


M. Galiano en arrive hier. Nous neuvan*|ild son souffle et d'au in** ?•
rien de .'arowedii nord ni de celte du centre, mai* N:i demoiselle de Mandol
ou MU tjuc testaxtieux pillent tous les vftwjfiiTi m « ; LJ:I':E avait <Jâo!u, u\-
et les habitan» .les provinces de U Manche ,*)"A|.
lucete et de Valence.—Des t_ . -Des troupes ont «le ei
voyéeidans lu Manche, sous les ordre-» du gémir
Minuisir, homme brave et très actif.

Les élections do Cadix seront probablemen
approuvées demain à la chambre.

. - , « v - . i juur tic
Sepluagésime, de renoncer entièrement au d

trompé | sic», arec M. riegnjcq avoral demeurant >»
«« fom-jgïwcwro territo.r* de Priinellr, de îoui U

COMf A GUI H PONCItSftB DI LA M CI»» DUCS*

D'AU BIT.

A U demande de plusieurs agronomes fores

hle; mais qua le malin «prit l'avait menacé d
rail plus grands malheur» ail se convertissait; qu

j avait brûle le livre de magie cju'il avait reçu c
son oitcl»-; qu'il avaiiaus»i voulu brûler les'céd
les que la demoiselle de Mandols et lut avaie
Faites au démon; mais qu'il oc les avait pas r
trouvées. II parla du sabbat, dont il fit une hisioi
ro furt longue et fort ennuyeuse. Il parla desaf
foires d'Etat, et débita cent rêveries.

tiers tous intéressés dans l'opération d*Albret,la
Compagnie a cru nécessaire de faire quelques
changement aux conditions qui saul expliqaées
dans le Prospectus qu'elle a pnblié.

Ces changemens portent essentiellement sur
les 6,000 arpens de bui« de haute futaie qui n
seront exploités qu'au bout de 9 ans ( ooi q l*ont exploités qu'au bout de g ans ( moins quel-
ques lésera éclaircissages pour leur meilleur
aménagement) et dont les arbres auront alors
acquis une croissance qui augmentera considé
rabletnent leurs revenus.

Les 3o,ooo arpens, dont les produits devaien
être répartisauxporteuis des obligations au bou
pe sept ans, ne le seront également ««'au bout d
neuf. Ces produits, tant des 3o,ooo arpens que
des 6.000 de haute futaie formeront un fonds de
réserve destiné à assurer les intérêts des obliga

I Après de nouveaux iiveux de magie et de sab
bat, il 5e dééït formellement, déclarant qu'il n'a
vait fait toutes ces confessions que par la craint*
delà mort, et dans l'espérance qu'en les faisan
il obtiendrait grâce à cause de sa docilité.

Le procureur-général, M. Rabus, s'iippuyan
tir toutes les absurdités de cette procédure, cun

•lut à la condamnation capitale contre Louis J
^anfridy

... .w IIIAICU u n OUilgu-
tions, et à augmenter les dividendes à compter
de la lo.me année.

La Compagnie, qui devait convertir en rente*
sur l'Etat un capital destiné à servir les intérêts
des Obligations pendant n ans, emploiera à cet
objet (également en rentes) un capital qui assu-
rera ces intérêts pendant 9 ans, et y ajoutera la
somme nécessaire au paiement d'un dividende
de 1 °fo Tan, également pendant p a n s : de ma-
nière que chaque porteur d'obligation recevra
pendant cet espace de tems, nn revenu de 6 °/o
par an garanti par un dépôt de rentes sur l'Etat,

Après un dernier interrogatoire, dans lequel i
parut tellement troublé que ses juges émus lu
firent dire qu'il eût à se consoler avec les capu-
cins, qtitiiacotir lui parlerait encore, le 3o avril
tôt 1, le parlement prononça un arrêt qui • tenant
pour constans les faits de rapt, séduction, a m
piété, magie, sorcellerie et autres abominations
imputés à Louis Ganfridy, pour réparation des-
quels l'a condamné et le condamne d'être livré
entre les mains de l'exécuteur de la hautejtislice,
mené et conduit par tous les lieux et carrefours
de cette vitte d'Àix accoutumés, et au devant de

ila grande porte de l'église métropolitaine de
Saint-Sauveur du dit Atx , faire amende? honora-
ble, tête nue et pieds nus, la hart au col, tenant
in flambeau ardent en ses mains, et là, à genoux,

p g p r un dépôt de rentes sur lEtat,
et aura à ce terme de o, ans l'assurance d'autant
plus fondée du paiement des întér^f» de «on capi-
tal et d'un dividende, que les 6,000 arpens de
haute futaie qui seront alors exploites, seront cou-
verts d arbres qui seront âgés de 3a à 35 ans. et
seront mieux amenâmes qu ils ne 1« «ont aujour-
d'hui; que Ies3o,oooarpens donneront un revenu
d'autant plus certain que les bois taillis qui les
eouvjront auront o ans, au lieu de 7 ,* enfin que
les produits formant une reserve au bout de 9 ans
assureront le» porteurs des obligations contre
toute éventualité dans les revenus des terres.

On souscrit à Paris t au sièj« J<2 ï* société rue
Gai lion, (3. -— Les actions sont de 5no francs.
T u t t d i

meubles situés en Cane, et ori^înairemeut
qui* de M. Poggjoli Siivestre et par celui-ci
MM. les raurqnis JacquesSpiuola el Jean-Ban
te SpinoU aïoyennant le prix de deuJt cent yu

\ tre vi.tgi mille franc».

M. HAPOLÉOff.
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X PABJS
POCft LA CORSE.

PpOM.CN AN . . .
M * MOIS . .

l*o i 'a t u 04s M O I S . .

ooasE.
Depuis que nous avons sifrnali' font haut

, — -».».*...:» ixmi uc jno irancs.
Tout porteur de 10 actions assiste de droit aux
réunions <Ju Conseil de surveillance de la Cota
p«gni.-.

VARIÉTÉS.. »

LE ROI DES SORCIERS. — 1G1 o.
{Suite et fin.)

On U confronta arec Ganfridr; elle .'efforça
de retarder ce momentt prétendant qu'elle était
trop affaiblie pour le supporter. Dans ce fait,
on trouva une démotislration nuuvelle de la
puissance et de l'action du démon. Enfin la con-
frontation eut lieu; d'abord, la demoiselle sem-
bla voir Ganfridy avec plaisir, mais elle fut très-
agitée, recommença ses déclarations. Pour lui,
il nia. « Je ne vous charge pas, lui dit-il avec
un calme parfait, pourquoi tne chargez-vous? .
Elle persévéra, affirmant avec larmes qu'elle

mbeau ardent en ses mains, et là, à genoux,
lemander pardon à Dieu, au roi et à la justice,
:t ce fait, être mené en la place des Prêcheurs de

ladite ville, et y être ars et brûlé tout vif, sur un
bûcher qui, a ces fins, y sera dressé, jusqu'à ce
"|ue son corps et ossemens soient consumés et ré-
itiits en cendres et icelles après, jetées au vent,

et tons et chacun de ses biens acquis el confis*
\qués au roi ; et avant d'être exécuté sera appliqué
â la question ordinaire et extraordinaire, pour
avoir de sa bouche la vérité de ses complices. Fait
au parlement de Provence, séant en la ville d'Aïv,
et public à ia barre et audit Ganfridy, le 3o avril
161 t. Signé JMAMVEK.IY. •

O l i fî bi

L entreprise du bateau à vapeur le . .- . . .„.„--
•revient le Public qu'à dater du 3f dêceml),m .
837, le dit bateau fera des voyages périodique)

le Livourne, Bastia et Marseille , el viceversa.
L'Itinéraire est établi de la manière suivant* ••:

II partira de Livourne pour Ha si
Marseille te i5 tri 3t de ch.iijue mois.

De Baslia pour Marseille le 2 et 1-.
De Marseille pour Bastia et Livourne leS et 2.
De Bastia pour Livourne le 10et a5.

Bastia le a3 décembre 183?. .,..

L'Agent de Bastia, l'influence c|u'eierco en Corse certain «liplo
(JÀSTELLIM. mate, ifue lesmallictirstlp l.'i Fiance ont rrn-

_ _ „ ^ du célèbre ; depuis que nous avons parlé <li'
- , , . „ . .., D • certaines intrigues, pour obtenir drs dtnion-

Lhez les frètes 1'ABl.iSl a Uastia. ^ r a t i o u s politiques, de cei tain J>a.,quetciifin,
| ) P J D O V E R I offert à celui (jiic la même influence plaça

pendant la restauration à la loti- de la nia-
IXCU^BïIJÎïlîïe .pistraturp, candidat nimisléru'l sous P

u .^un in i AD u \ f;lovA.\E9 *t candidat de l'opposition en 1837; .«jrmi
di SU-VIOPELLICO. — Prii 75 centimes, t]ue nous avons rendu compte de ce <(iii s'é-

tait pa-ssé dans ce banquet si fort signifie;»-
tif, et parce qu'on y a dit, ct par ce qu'on n'y
R paj» dit , et auquel tout autre Proeiiretir-

I • / ti lierai , que M. rU'aliir-Omïias >'' sérail
imprimées l>ie:; ffii-dé d'assister; depuis ectta: époque-,

ifvttitçai
JOURNAL POLITIQUE ET LITTÉRAIRE.

^

Cartes de visite
Imprimées I.io:. gii-a» d'assirter ; depuis ectti! cpoipie ,

fi» i î f t o I*» i i o n l «l<: nombreu» avcitiswiut-ns «uns par>e-
" • **V V' 1 C t B U l ' «..it-nl, portant «ne le projet était arrêté

Oit lui fil subir ia double question avec une
rigueur que l'humanité désavoue; il n'ajouta rien
à te qu'il avait dit,

II fut enfin conduit ati dernier supplie*», chargé
'VxeViuiton du public. Deux capucins ("exhor-

taient à la mort; mais il donna plutôt des rnar
ques de frayeur que de repentir.

" ' • •• - saijiort >£fjiit âccoinn.iîrn«*«

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA
Ou 20 au a8 décembre i8Zy

ARRIVÉES.

V Insuhiirr.
Nous n y Testons aucune attention Mais

yoici que lis avocats amphitrions du lian-
j u e t se r c u n i C î ! " i i*-*'**• # u e ' ^ rctiiiisàCïiî \»i 1 cït: i:*; inuis, et après

MARSEILLE, larlane le Printemps cap. Csm ^voîr lon^-Lcmpa UCAWC
biuggio.

Kalcucci, Jean-Mi(*hel> propriétaire
Commission de ttfe-Rousse.

MM. Costa t Jean f hoinine de loi.
ftïattei, Sîtiiun. propriéiaire, ancien ca pi tain

ie navire.
Commission de Bonifncio,

MM. Vieit, Etienne, lieutenant-adjudant d
>!nce en retraite.

Lu cet ouï, François, propriétaire.

M. de Viïiny sesternbarque avec sa famille pour
Toulon lu a8 du mois dernier.

Cet honorable Directeur bisse «n Corse des
tracas heureuses de la bonne direction qu'il a
donnée aux a tin ires dus douanes dans ce départe-
ment.

Irf nombreux cortège qui accompagnaitce(te»i-
niitble famille, au moment de son imbarcfur-roenl

qn'elle « ei»porté IVstimt* et 1rs» regrets dep q l emprté IVstiint et 1rs regrets
toutes les personnes qui ont eu l'avanUge de

Regini.
rig,niin

II avait prt'oit JIM sa mort >erii
de grands mîillke^ftl|aliiv* efTeHivement que
pendant l'exëcuiion^ \o "îitur Desprasr, gentil
homme âanccavecla hlledu président de DranJe,
fut assassiné par derrière avec nn poignard, par
le chevalier Montoronx. Quoiqu'il y eût trois

I mille personnes dans ta place où le crime se com-
mit, le meurtrier ne put pns être arrêt*, il blessa
même, avec l'arme qu'il tenait, une jeune de-
moiselle. On observa encore, qu'un enfant était
. L * J . -1 ' ' '

, Riislirlc la Rote, cap. Sisco.

tombé de , q u n en
un arbre et sciait tué.

„..» « . « . . ^ . a , wiurmani avec larmes qu'elle
avait dit vrai en déclarant qu'il l'avait doonée au
démon.

Ganfridy,confronte avec les :éfnoin6,nia tout,
excepté, comme toujours, s<m commerce avec
Magoeleine. On passa à *c& interrogatoires. II
avoua qu'il était sorcier; qu i! avait, par laway*n

Lorsqn après l'exécotion , on ac«;mplit la for-
malité de jeter les cendres au vent, plusieurs
vieilIIM femmes recueillirent avec un mystérieux
empressement \e* d**hH«du biVher. E. R fÛroi: K

élécidfnt dp nous fairf uni1 cjurrr*!!*» ri «ille

ILE (d'Elbe,) tartane St-Raphaêl, cap. Soldanr. plus raisonuuNlrs ifVnllVux mil tâche île va
LIVOURNE, Dateaiià vapeur Napoléon, c. Lota. incr \r& esprits ct (Je leur montrer «ui l 11
CAGNANO, tartane la Méddis, cap. Casiellani. ^^ pas lie quoi. Le proeùs rtait clôt hti
r ,^?o V vV b n c k S°^Iet le ' Antoinette, c. Matie,. +#^^4 d'avance avec Taulorilé eompétei
M V O I T » « E , bateau a vapeur Napoléon, c. Lota. ~ _ E | l W w | r n o | M a v P r l i s s o ( ! , • '

bateau a vapeur Lùtmone, cap. Valzi. ~-
LK , bi'iilbarde §i*Charies, cap. Ersa.

MVCX'RiVE, larlane MisirieorA), cap. Bcnio.
MARSEILLE , mistirk Conception, c. Guaiiella.

DEPARTS.
.VAPf.ES, balencelle Se.Henri, cap. M

ien : nous awi-hti'iix les mriicurs
ir cetîr ii]lii(riu- iiue nous .«aurons les dévo
1er ct (juc nous 1<HH ' iTsinons Ae bonnes
irrités.

On nous auurc ûg-alcmcnt

I'LES) lialencelle S\Phi/ippc, cap. Dclag.ua. • • n t

ULOV bateau à v l F V

lcnce,lrsi
Cour d «ssises du diLES) lialencelle S\Phi/ippc, cap. Dclag.ua. • • n t ' a Cour d «ssises du ili-rnirr

TOULO.V, bateau à vapeur le Far, cap. Valzi. ant porlc plainte contre VInsulaire.
PORTOVÉCCHIO, bateau a Tapeur Napoléon , "_ Kous flnmnt vttax nous defentirn

r.-in lot™ ** ~

rompo
rnicr trimestre

ci p. Lota.
'CERVIO.NE, c. R

là Cour d'a
contre

gini.

ANNONCES.
1

Le Publie «•» pr^renu que par acre public <lu
4 aoAr 183— rfmrfent enrtjîitré, reçu par M. Ben-
jamin Franklin Thiriot el^>n cfillégne notairrs à
iVancy, M. Pierre François Marchai ancien clépu*
té demeurant à Nancy a Tendu à M. J«n-Baplisle
Richard ingénieur géomètre en chef du CaJastro
du département de Seine et Oise demeurant à
Versailles, la moitié qui lui appartient en imlivi-

ICEnVIONE, larlane Si- Raphaël, cap. Snliiani
MAIIOV, bœuf StVt's/i, cap. Lamberii.
•II.ERIA, larlane VAssomption, cap. Osé.
VENZOLASC.i, mislickl'Assomption,c. Benigni.

'l.lVOUfiNK, Oaicau à vapeur Napoléon, Lota.
MARSEILLE, urtane Vierge des Carmes, cap.

Moneglîa.
VTIBES, latlane XAnnonciation, c. Ciiasco.

TOULON, Daleau i «apeur Liamoiu, cap. Valii.

Le Gérant ^ . TAHTAROLI.

11..,.;.,. - De llmprimerie <U C F«biam.

Voici IA renouvellement triennal (Je ta moitié'
Jescommitsious saoilaires iftit a eu lieu par arre
te de M. le l'rétei en date ilu j5 décembre
dernier (

Commission de Bastia.
' MM. Oregori, Jean-Noèl, propriéiaire.

^ Pierangeli, Célar-Marie, propriétaire el avocat.
\ Casevecchie, Aaloine-Joseph, propriétaire et

Commission de Macinnggio.
KM. Ciitatdini, JeaaChirles, ancien maire

*: capitaine en retraite.

Le i4 du mois dcrnici '<' f*̂ u s'esl monifostè
dam une maison de U rue Napoléon. Tous les
voiama se .>out cmpresjoi d'accourir. Il *•» T̂.iîr
ien*ps, car le tru s'était communique à la chani'
lire nccupc'c par M. U Chanoise Ci^vâiiî, ancien
Vicaire gfnérai. Le sieur Bianconi, François An
toine, infurcne du danger que couraient les jours
de ce vieillurd octogénaire, pénètre dans celle
cliambre et renssii â emporter dans se* h

llre ru lieu de sarclé, cet ecclésiastique u
liixié par la fumée.

, — Des changement atsez nombreux t'opèrent
actuellement dans le personnel des ufficiers-jjt'-
nc'raux commandant lui ditisiunset subdivisions
raîlimires.

M. le lieutenant-g^heial Mçynadier remplace
dans la 9" divuion , dont ftlontpelicr est le chef-
1i»*u, M. te lieutenant général Durrieu , passe'au
omn.aiidcineul de la io f division à Touluitse. —

M. le ronrecbal-ù'e-cûnip Clia^^feb^**^* 'iu'
coinuiandaii l « subdivisions du Puy-de-Dôme et
de la Haute-Loire, vient d'obtenir le commande-
Wtint d'une brigade faisant partie du corps d'ob-
fier^aiiou des Pyrénée-Oneniales.— Al. le mare-
cliaï-de-camp de Uar est no ni tué au commande-
ment tirs départe mens de la Haute-Garonne et du
Tarn.—M. le général Heyrif, qui commandait
dan» les Landes depuis i83o, vient d'être mis ed
disponibilité, son successeur n'est point encor«
connu. — M. Lalande tic Laborie, ttiei d esca-
dron au corps délai-major, est attaché à l» 200

division ruililairc, en remplacement de M. Be-
nautl de Vifltak, <|ui, sur sa demande, vient d'é*
*:re mis en disponibilité.

— Nous remarquons le passage suivant d'une
lettre écrite de Stuttgard, qui nous décrit l'ac-
cueil tjui a t-)r- ta il » S. A. R. le duc Alexandre de
Wtirtenibere et à son illustre épouse la duchesse
Marie, lilledn roi desI'rançjH.

• Mais jt* (lois dire aussi que la princesse a en-
! chanté tottt lemotide par son amabilité et sa Itau-
! te intelligence. Au bal de la cour, tous les invités
étaient ravis, en voyant la fille du roi des rlran-
ç;iis danser avec les 61s de Jérôme Napoléon au-
•mirHhiti >^ .«'V.ïir.J.

— On écrit de Bruxelles, le 20 décembre :
« DepuU Jeux.jours des ramrufs diverses cir-

culent en ville, relativement à l'afïaire delà forêt
de Grûnenw.ild, sur le résultat dr laquelle on ne
conserve au fond aucune inquiétude, mais qui
paraît avoir néanmoins nécessité quelques mesu-
res du précaution et une démonstration imposan-
te. On donne comme certain > et je puis vous
annoncer comme tel, qu'hier le gênent! Olivier a
reçu l'ordre de partir pou* le Lu&embourg, «n
amenant nvei* lui une brigade d'infanterie, un
régiment de cavalerie et une batterie d'arlilleriea
cheval. Cette nouvelle, connue, à la bourse, à
réagi un peu défavorablement sur nos tonds, qui
onl éié pins faibles que les jours précédons. Hier
on «'atlenduit as*e/. généralement à ce qu'il y au
ait des interpellations adressée»

d Ab i M I i

I à ce cju il y au-
t dans la Cham«

bre des Heprfi««ntans k M. l« ministres des affai-
res étrangères, el il est probable que ces inter*
pellaliuns son Isculemt-nt Ajournées par suite d'e&-

_ .„ . _ „ mie. , plicalions données par 1« minisire de» finances
M. le litiitenani-gcnéral Voirol remplace dans lej»1; député qui irait annonce l'iolecùan de les
Rommandement de la 13e division , ilont le cli<rf-|'alre*t Je la i3 division , dont le cli«f-

^, M. îc iii.".;csaoi-£cnc.-ai Petit, ~~ '•»C|»°I"
i i é M l b l d le pourvoi de

saisie suric i M î lîûur^t^, M. îc iii..;csaoi-£cnc.-ai Petit, '•»C|»°I d^«»«M»ofr *>M tr^ttTe* saisie sur
tus en non activité. — M. le wjrecbal-de-eainp le pourvoi de MM. Us^proctireors-gênérBui. d«
ioussel remplace dans le commantleuient du tîé-
taricmcul de la Haute-Saun*; M. le général ftapa-
cl, appelé A un commandement eu Afrique. —

M. le maréchal-de-camp Gusier est appelé au
commandement dti départenicut de la Loire. —
rï. le maréchal de-camp'l'hilorier remplace dans
e commandement d«s département de la Lozère
•t de 1 Aveyron M. le général YVareoghen.

M. le maréchal-de-carap dn Higny remplace
dans le coniniaftdtfnieut ilu depci lemeul de 1 In-
' M. le général Vcrbigicr de Saint-Paul. —

Poitiers et de Rennes., d'une question toute nou-
velle «n mu Itère de duel. II s'agissait de savoir si
non seulement les cornbdllans pouvaient être
poursuivi», mais encore les (émoio* respectif* des
deux champions. Les deux Cour» royales, savoir
celle île Ker..*.es dan* trois arrêts difTérens, et
celle de l'uMiers dans un seul, avaient décidé
quu le dueJ n'émut prévu par aucune disposition
pénale, il n'y avait pas lieu a suivre.

M. Heilo, uvocal-général, a d'abord, soutenu
le pourvoi contre l'arrêt de Poitiers, rendu eu



i

laveur de M. AadftitowAi paloiuis t> ei des nU
moins Je son duel. Il a comité justifié les pour-
vois du procureur-général de Renne* dans les
trois autre* causas m» se trouvait inculpe un atttie
Polonais, M. Witkotki. L'orgnne du roiuistète
public a rappolé les principe* professas il y a peu
de jour* en audience solennelle pur M. le procu-
reur-général, et a pensé qu'il n'y avait aucun mo-
tif de ne pas étendre la rigueur de la loi pénale
aux témoins eux-rotîmes, qui, en assistant les
combattant dans uu fait illicite, se tendaient com-
plices Je l'homicide ei des blessures.

La.Cour, qui avait renvoyé à l'audience de ce
joar^le prononcé des quatre arrêts, a persisté
dftf&sa jurisprudence. K\\t a décidé que la mort
ou*ïes blessures donnée* »n duel étaient des faits
punissables, et qu'au jury seul il appartenaitd ap-
pr^sier les excuses invoquées par lt*s auteurs du
déliAou par les teiuonii. En conséquence, elle
a cas^ties arrêta des cours de Heu ne* el de Poi-
tiers, et renvoyeL'iûslruciion des quatre causes
à d'autres ctanlires d'accusation qui seront dé-
terminées par la Chambre du conseil.

— Meunier, qui s'est acquis, il y a un an, une
si déplorable célébrité en attentant aux jours du
Roî, s'est livre , à ce qu'il parait, à quelques spé*
rulalions commerciales à la Nouvelle-Orléans, où
il a été déporté. Son oncle, avec lequel il est en
rapporta ce sujet, vient de recevoir une lettre de
lui, qu'il a communiquée à plusieurs négocians,
et dans laquelle Meunier prie M. Barré de lui ex-
pédier de nouvelles marchandises dont la vente
lui semble assurée. Meunier enfin parait en che-
min de prospérer, et, par un contraste digne de
remarque, Livaux, qu'il a compromis et sur le-
quel il a fait peser un moment une effrayante so-
lidarité, est aujourilhui tout-a-faii ruiné ei dé-
possédé d'un de* plus beaux établissenici:: de Pa-
ris.

— Un journal anglais donne l'exemple suivant
d'une longévité prodigieuse chez un pauvre pay-
san île l'Ecosse :

• II y a quelques jour* est décéd* près «le Tu-
rift, dans le Banfïshirc, te nommé John Gordon,
qui avait atteint l'âge extraordinaire de cent tren-
te-deux an». Tous les voyageurs ne manquaient
jamais as visiter le patriarche dans sa chiunuère.
Son pclit-Hls avait soixante-treize ans et sou fils
quatre-vin^t-douze ans. Le grand-pèic paraissait
plus jeune que ses deux enfnns. L'âge réuni de
ces trois personnes taisait trois ce ois ans, u

—Les sept professeurs d* l'Université de Gœttin-
gue, signataires de lu protestation relative à i'abo-
lition de la loi fondamentale de 1833, ont reçu,
le 14, l'avis officiel de leur destitution, et plu-
sieurs d'entre eux (M. Dahlmann et les frères
G ri mm) qui ne sont pat nés dans le royaume, ont
reçu l'ordre d'en sortir sot» s trois jours, pont
tout délai.

Cette triste nouvelle s'éunt aussitôt répand m1

dans la ville, il s'yest manifesté le soir même une
grande agitation. Mais toutes les mesures étaient
prises pour empêcher les rassemble mens d'élu-
dtsns, etile fortes patrouilles de <lrugons ont cir-
culé toute la journée dans les rues. Quelques
jeunes gens ont étéarrèlés. Les hibiMns n'avaient
pris jtisqu alors aucune paria ces démonstrations.

Plusieurs autres professeurs, parmi lesquels
se trouve le célèbre Ottfiîed Mtilh;r, ont déclaré
qu'ils n'approuvaient en aucune manière \e dis-
Ct>iifi Je la tîêfîtjtstîin un vfriiiâire qci «fiait a!!<fc
saluer le Roi a Rotenkirrhta.

Ces é*ènrmens menacent de sa ruine une des
pliiftflirUtanies universités de l'Allemagne.

Le Koi île Hanovre est parti le i3 pour Brun-
swîrk, a-rer le prince de Somi, fils de la Rei%f
par un premier mariige. {Debat»)*"*^

— Il a é*té décidé récemment en Prusse q«*aV
en» officier ne MUITI remplir les fonctions d'ài-
d«--de-c»inp s'il u« parle parviennent U langue
française.

— L'ambassadeur tnre a reçu, dit on.^ordre
«3e faire pntir le compte rf«? sa hrrntcsslî)1ac n.-.m-
breux achats eu objets de met anique r d'art et de
curiosité français et anglais. Il est, ajcmle-t-on,

autorisé a dépenser jusqu'à tia million de piastre*
turques (environ 3oo,ooo fr.)

— On lit dans la Courrier anglais:
< On dit dans les cercle* fushionablcs que miss

Angela Cootts ( U riche héritière de la duchesse
tin Sainl-Albati) négocie en ce moment 1 acquUÎ*
sition du manoir princier de Worksop; elle se
propose d'ouvrir, dans le Noltinghani'Sire, sa
petite cour, rivale de celle de la jeune reinn , à
Mitldlesex.

—• Quinze religieuses venant de Gaillac sont ar-
rivées , il y a peu de jours, à Marseille; elles se
rendent à Toulon pour aller à Alger el à Constan-
une desservît les hôpitaux militaires. Lin bateau a
vapeur de l'Etat a été mis à leur disposition.

— Une augmentation considérable s encore eu
lieu cette année dans le nombre des jeunes gens
admis dans les grands collège i de la capitale, tant
en internes qu'en externes.

Une progression contraire s'est manifestée aux
écoles de Droit et de Médecine: r'année deiniè<et
iiyS inscriptionsaVdiunt été prises à la rentré tles
vacances; c était moiu»qu*en lB35. Celle année,
le nombre des inscriptions prises avant le i 5 No-
vembre n'a été que de 3io'a; différence en moins
sur l'année précédente, 116.

A l'Ecole de Médecine, le nombre des inscri-
ptions était l'année dernière, le i5 novembre, de
ai45 ; aujourd'hui, le nombre n'atteint pas le
chiffre de l'année dernière.

Ces différences résultent île deux causes: i°
plus de connaissances étant exigées tant pour les
examens de bachelier que pour les examens des
écoles, il en résulte qu'un moiua grand nombru
d'individus se présentent à ces écoles; a° le nom-
bre des avocats et des médecins éunt eu France
trois ou quatre fois plus fort qu'il ne devrait être,
il en résulte que les professions d'avocat étant à
peu prés les pires de toutes, la concurrence cesse
d'avoir lieu.

On remarque cette année un grand nombre de
jeunes Allemands aux cours desquatre r'acullcs.

— Dans une petite ville d Italie, le terrible
drame à1 Othello viejit détre joué d'après nature.

La scène du dénouement était arrivée. Desd«-
mona était dans son lit et le Maure de Venise s'a-
vançait un poignard à la imiio pour assouvir s;i
vengeance. Soudain un cri lugubre se fait enten-
dre. On voit couler du sang. Oesdemona expire,
et les spectatenrs d'ipplaudir, tant cette scène
dramatique avait été bien rendue. Elle n'avait été
que trop bien exécutée. Destlemona était récrie
nient morte, el Oihello, qui n'était autre qu'un
jeune premier horriblement jaloux de lartiioe
qui jouait le rôle du lu fille du doge, avait PU le
temps tle se sauver avec son costume de théâtre.

— l*e baittauà vapeur X Âcltàon est arrivée uu-
jourd hui tle Dune. Ce bâtiment, que le mauvais
temps a forcé àv relâcher deux fntsà Bougie, à ap-
porté îles nouvelles de Constaaiint* justju a la dite
ilu 3 décembre.

A cette époque le calme continuait à régner
dans toute la province: le convoi qui portait a I»
garnison les objets d approvisionnement qiî'ou
naviit pu trouvei Unis la place, était arrive, ainsi
qu'un second convoi, paru quelques jours ap iô
le prunier, et chargé d'effets d'habillement e*«V
literie pour les malades. Ces deux convois ava.ont
traversé, sans obstacle, le territoire entre f>e-
dtez-el-Iîammar et Constantin?.

La garnison se trouvait porté« à un effectif de
>,ooo hommes: l'état sanitaire des troupes étnil
•xrellent: le choléra avait entièrement cessé. Le
i ombre des malades diminuait dans les hôpitaux:
t n'éiiit ope tle cent au départ Hit courrier.

Les reriftions entre le comantlant supérieur et
• es ttfbus éraientloujours pacifique*; les marchés
étaîétyiregulièrement approvisionnes, et les ha
bilant, qui avaient quitté la ville pendant l«; siè-
ge, revenaient eu grand nombre.

Les travaux de défense de la place étaient près*
qae entièrement terminés; la brèche était com-
plètement fermée, et Y% Casbah mise en complet
élit de déferne. Le génie s'nrr unaît à réparer le*
casernes et autres bHiroens militaire»; u g.irni-

n sortait régulièrement pour manœuvrer, et ces

mou veine M « jottiualten n'avaient juntuis »Jiè trou-
blés.

Le schelk dndétert F0rtal*ucn-âjgÎ6i»*««t éloi-
gné de Ciinslantine pour )>oiu'juîvre Achniet,
dont i) est l'ennemi personnel. L'ancien bey n'a
fftil, sur aucun point, de tentative pour troubler
les relations qui s'établissent entre les KmnçaU
et les Arabes, et le» i-apporï» parvenus au eu man-
dant supérieur de Omstautine annoncent qtt'
Aebmet a éprouvé un échec d*iis un combat con-
tre plusieurs tri lui* qui UN étaient précédemment
attachées, qui se sont déclarées contre lui, iît

.'il a été obligé «I*» enfuir tl.ini le désert.
Le marché qui se tenait précédemment à Sidi-

Taiutam, sur 1 oued '/enati, est d« nouveau fré-
quenté par les Arabe*; U marche* des courriers*
qtïi se rendent eluque semaine de Bone ù Con-
gtaniiue, et de Consuntinc a Uontt, ti'éprouveau*
oiine difficulté. La province peut donc ètra coit-
sideree comme riHÎérenietit_ Jtaetfijîi* k ej
peut faire craindre qut- la tranqui
être troublée.

M le marérh:tl-de-mmp de Négrier est parii le
4 décembre de Btme pour Gonstantine, dont il a
pris le commandement supéiieur.

(Moniteur Algérien)

On Ut dans le Journal des ùtiùats :
Les journaux de- médecine et les feuilles poli-

tiques font tout un éloge pompeux du Sirop et
de la pâte de mon de vtau au Lien ES D'ISLANDE
préparés par M. Paul Gage pharmacien de Paris;
ces préparations jouissent dons tonte la Fiance
d'un tel succès de vogue, qu'il n'est pas une per-
sonne affligée de Rfutmes, Toux ^ Cathares ou
d'une maladie de poitrine qui n'ait elles plfa une
boite de pâte ou un Jlaçon de sirop de .mou de
veau au lÂchcn* . .

Ou cite des cas de gmVisons extraordinaires
obtenus pur ces préparations. Aussi les deman-
des abondent-elles chez M. Paul Gage. Pourre"-
pondrr à Mutes celle* qni lui sont adressées des
départeoieus, M. liage s'est oVcidé à confier des
dépôts à tous les pharmaciens de France qui en
aitrcscroni la demande franco.

— On lit dans le Standard :
Un bateau à vapeur en fer , appelé l'Egyptien , J

tut construit H y a quelques mois à Livcrpoul .
pour le compte du Pacha d'Egypte. On prétendit
a celte époque qu'il serait impossible de condui-
re ce. navire AU moyeu tle la biuiifimle, parreque
la matière servant a sa construction femit dévier
l'aiguille aimantée. Néaumnîus, l'Egyptien est ^
.•ni te «ans tibsudâ et direç1*"»*"! » Alexandrie.
LVxtrait suivant de son livre Je bord est assez '|
intéressant : i

» Pendant le voyage de Liverponl en Kgyple, •
je ne me suis pas aperçu qire la boussole placée *
siir l# pont ail été nftecié* jwr le fer qui compose l
le nu vire. Je n'éprouvai pis U moindre difficulté
a ie gouverner. J'ai ensuit*: fait deu& voyages à
Candie cl telour.

— Dans une de ces traversées nous essayâmes
une forte rafla le de nord-ouest , contre laquelle
nous filâmes cinq nantds à 1 heure . -

II paraîtrait, d'après cola, que si ta Ixmsiole
était cnlièrtHnont entourée d** tVr et «mM égalc-
,-jent attirée d a m toutes tes direction» , »a ()olai i-
té n'en serait pas plu» affeciée qu« fcil "'c i i t tai i "
aucune parcelle de ce métal auprès d'elle. Le ré-
sultat du voyage de Y Egyptien a complètement
r*.:.soiu Id quesiïôn^cîe Tà'pôa>t*»ïMîc de ïentor *iti»
voyages sur mer au moy«n d« navires en fer.

—- Depuis inn£-i«ttip*t le neveu Ln*nl»«rt,
propriéiaira a (Jicrvea Charvnte), et te sieur
k m e r e a u j , aussi proprietaiif , oncle d«a Laui-
l»ert, etaidiit eu état* d-'hovÙUi* ouverte. Le i''
novembre , ils Se rencontrèrent « l échangèrent
quelques explications. Emerraud tîra un coup
île fusil contre Lambert, qui loin h» baigne d'aïs*
son sang. Emereautl tenta ensuite Je se iuî^.Jei.
nuis s'est seulement btetsé i \» Uvre supérieur.
cl au pex. Il a é |^a»rôlé . Li vi-iimi' «*i da U b ui: .

:tAt désespéré. |

— I n fratrîcîil<! a cl. ro:i. . ni-
ire , i Cuxom ^L»»l-etGjrunne;. 31 arc \ eyssi'

» u i t iûr i i , À 7 Iteuroi ilu s o i r , pour cnu<luiro s;
jument a un abreuvoir voisin do sa maisun i pu
djiutaj i ï aprO^t L jument rentra seule à lécutu 1

Celte etreunstmee extrncirtliiitiîiti jy . .nl inspii
«les craintes à sa f.unilie, deux domestiques s
rendirent à I abreuv-m*, M*pr«ii bion .les recher
ches trouvèrent le malheureux Veyssié étendu
mort p j r terre, la »5ifl horriblement" frjoasséu c
prasqueeusevol îe d>iH une herbe boueuse.

On avait vu Martin Vcyssié sortir de la maison
pre f i im aussitôt q u e s i n frère et n'y rt*ti>urtietqtip
vers les neuf Utfyrflf, A son reiaur> **>n pôr« tu
dit : • On a tué le pauvre ^ey^sié. — Kh bien! i
faudra l 'enterrer, • répondit Miiriiu, Cîette froi-
djr'réponst* éveilla d'étranges soupçon»; des gens
de la maison stuveillèreut Martin , et le virent se
lavant les pivtj* ei les mains dans un endruï
i;b«ur; on l 'entcnJu se promener toute ht nui
dans sa chambre , e l a l l w coustaniintMit d'un<
croisée ù l'an Ire. On se rappelle enfin que dans
u n e discussion qni s'était élevée entr'eux » lors
des vendantes , M.irlin avait dit à son frère qu'il
ne uimirr.nl ^tnaifc que de sa tn-iin.

'X'anl de rirconstant:r4 actabïantes fixèrent les
soupçons de la jus t ice , elle fit des recherches
minut ieuses , et l'on trouva sur le pantalon et les
sabots de Martin Veyssié des traces de sang. On
trouva parmi son l inge un mouchoir mouillé et
lavé de la vei l le; on trouva enfin dans un lieu
distant d'environ 200 mètres du théâtre du crime
u n e barre en chêne c o u v e i t e tle sang et ne ina-
tière cérébrales , et les domestiques se rappelè-
rent avoir vu la même barre, un instant avant
(assassinat , sur une marche de l'escalier de la
maison. , .

Martin Veyislé ,1 été arrêté et conduit dans la
prison de Vi l leneuve .

— Le mécanicien Xavier Michel, à Offenhach,
a inventé une maohi'ic simple et compacte au
moyen de la quelle il prétend qu'on peut traver-
ser une*i*ït*it*, et tuèttie ta mot t tans danger d<
»c><iler ba«. t.t't appareil a environ cinq pied* d>
:)'.uiiètre lors nu il t-st déplnv e ; une ovei turc dans
le rentre est destinée à recevttir le voyageur. E-
laut démonté , il peut facilement être transporte,
car son poids i.VxcvUc pas cinq livres. L' im«»teor
•t faii avec • 'tec^s du noinbreiiscs expériences sur
te Rhin. 11 lu il mouvoir sa niarhine en tous sens
t*t sans grands efforts. Pour mieux prnuvrr I uti-
lité tle son i n v e n t a i ) , il se propote, de s'etitb^r-
qiter à Kehl cl de 'descendre le lUiïn jusquà sou
ciubouclntri'.

— On écrit dcSaint-Pétersl>ourg, 5 décembre:
•• LT;i c^rrc;pr.n:!;:::î dt: l.i Gazette s^S'CTisfftiqHs

lui mandt* que le sieur Gaspard Michel, nrmiuîi'r
fie Krémeiitcttiig, a in vente et exécuté un fusil
qui surpasse,. 4:-un , Mut ce qrr fou connaii
en ce genre. Celle aune extraordinaire n'a ni
pierre, m piston, ni lumière; tout K' secret con-
siste dans la run->irnrt'utn du tonnerre, et elle se
charge de la manière ordinaire; on peut seseriir
A cet elTcld'uiiutâi louthe urdiiuire, déchiréoou
non. L'action d>: l'atmosphèie n'a sur le fuiil au-
cune influence, I'HT, au tlitc du correspondant,
après avoir été charge à pondre et être icsté truis
minutes plou^e eiitkVfmtinl dans l'eau, le coup
est parti «ans lu moindre tlitiicnlié, »

— Deux leuiiutis qui habileni la nu'uic maison ,
rue tics Arcis» Paris, si*sont vouées depuis long
ivuips une haine profonde, et souvent M. le coui -
uiissaire de police lllavier a été obligé d interve-
nir i-nirc elles pour mettre tin 2 leurs «lidereniU.

L'une d'elles vient il 'imaginer une tinguliëie
vengeance contre sa voisine qui <*-.t enceinte île
plusieurs mois. Toutes les t'ois qu'elle l'aperçoit
ioiià la foaùtre, «ut(dans l'escalier, elle ptc^ctitv
brusquement n ses yeux «ne it-ie de mort, afin
sans doute de déterminer les comqintions sympa
tiques que d'après t eruincs croyanyps le ngard
peut faire cprotivdr.aox f«mi^sAendl'iii»«s.

Ce fait a été tRnrtritl par It; nTàriS M. U com'-
mi*.;.iire de police.

^Jaut ne sa*.in* trop à quoi nous eu (enir, pas
plut (J4io Lniaucoup de savuns, sur les clîets phy*

terminé col acte de vengvamta est rculleDient o-
diciise et mérite une repretiion sévère.

ftioe ilcrni^rc, une

daos b aé^esaitë de fermer mon cours. Si mes
auditeurs ont quelque amitié pour moi , ce dont
il* m'ont d'ailleurs donné des preures, ti* se re-

.- „..,..- . 'e« n » « dViT»' une ! J.'™""" •l;"1' IWJrc-le plu* parfait et resteroat
.le la b'Jieu d. Coui.uccs. Un marin, I ^dei<f 4 u l»8«''*, honorant »in,. le peut nom-

• bre tle jour* que je passerai encore au milieu

— L'un des jour* de la M
scène comitM'it

revenu tout récemment de la pèche du banc de
Terre-Neuve, ayant remarqué qua, pendant son
absence, sa niotliâ n'avait pas été avare de ses

momies, fit à celle-ci de sévère* reproches sur
ses dépensas et son mauvais ménage. Soit qu elle
fut Uop sensible à sa$ reproches «t qu'elle no put
lus supporter, suit qu'elle pensât que ic meilleur

yen dv se *en «̂ir d'un noininc était de le dé-
harrasser U-: safviuuie, l'épouse Uu marin monte
au grenier de sa maison , et se précipite en bas
pur une lucarne, sans pourtant parvenir a se
donner la mort. Après une telle chute, une 6è-
vre viuleute s'empare d elle; un médecin est ap-
pelé à lui donner ses soins. Quelques jours aprr
un ni.itin que le docteur sortait de voir la mala
le, il est rencontre par le mari, qui revenait d<
a ville. — Eh bien ! M. le médecin , que dites-

vous de mn femme;' — Ma foi, mon ami, je ne
vous dissimulerai p.i« quVlle est on ne peu plus
mal, et que cela méconnerait beaucoup si elle
passait vingt quatre heures- — Bien obligé de vos

itis, M., je ne vous en demande pas davanla
ge. Là dessus, notre marin reutre en ville, achè-
te une chandelle de huit, et revient au logis,
iccompagné d'un de ses camarades. II fait part à
.a femme de la conversation qu'il a eue avec le
docteur, allume sa chandelle, s'agenouille avec
;on compagnon au pied du lit du la mourante, et
nus deux se mettent à réciter les litanies desago

ni sa us, eu engageant la malheureuse femme, à
es leur répondre. On assure qu'à la suite, ce

mari prévoyant est allé lui-même inviter les por-
teurs et commander le deuil pour 1 enfapl de sa
e m nie, quand elle ne serait plus. Celle malheu-
eusea succombé le lendemain.

NOUVELLES D'ESPAGNE.
Madrid, 17.

Un nouveau cabinet vient de se former; il est
jomposé de M. le comte Ofalia, premier secré-
taire-d'État, preaije'ni du conseil.

Général Es par te ro , ministre de ta guerre ,
intériunt restant ;m baron det iiolar.

M. Mon, minisire des finances.
M. de Someiuelos, président des Cartes.
M, C.istro, ministre de la justice.
On no connaii pas encore le ministre de la

marine.
— On #«*f tnttinur* «ans nouvelles de l'armée

lu Nord.
— On assure que la Reine demande furt soti-

IMII si l« compte île Torreno est arriié. Cela
lit croire à nut;k|nes personnes qu'il sera appelé

.jouer encore un rûle politique.Onassureque M.
Je Torreno sera à Madrid dans trois jours, et l'on
ne dniite pa» que ses connaissances ne donnent
une grande impulsion aux idées J'ordre qui sont
irofesaées par ta majorité deschambres.

CiTiLOCKK
NiMH ventM» do rece?oir les journaux de Bar-

elliinnc jusqu'au i5 du courant.
Les truupcs de la reine ont eu quelques avan-

tages sur plusieurs points. Depuis que le briga-
lier Ayer»e ŝ  Î:CL:vedans la province d* Tarra-
;one, ïélat do ce pays s'est beaucoup améliore.

Une colonne parlie de Lerida avec 3oo muleu
• Ji.irgrs de vivres étant arrivée à la Seu d L'rgei,
le brigadier Oirb» «est arrêté à Puycerd», où il
«tt-cnpif à ft>râû*w celle place. hj, '( . , ;

l'ar les JOUI n.nn de Barcelonne on « de» noii-
elle« de Valence jusqu'au II. O;aa w trouvait

ni» i].i<'],|u.:s jours dans celte ville, ou était
«é on ctHivm de vivres et munitions.

d'eux. Signé

HANOVRE, x
uïrivfitfr., r'jf déceftibf*. - * Cet après-midi,
dStmaul a été aiiichéà la porte du cours du

professeur Dahlmann :
• Je viens d apprendre à l'instant même que le

ÏVui SUA deitiïu**. En conséquence, je me trouve

La nouvelle se répandit ensuite que les wpt
professeurs avaient été destitués , et qu'il avait
été enjoint à MM. [XihJminn, Gervinus et h
Grimm de sortir du royaume dans le délai de
trow jours. Ce soir, on a remarqué une graml«
agitation dans la rue Weencie, près laquelle de-
meurent les professeurs D.ihlmiiQ et Albreet. La
porte de Weende avait élé fermée ; des dragoo«
(occupaient. Des patrouilles de dragons parcu-
raient la rue de Weende, le sabre à la main.
L ordre public n'a d'ailleurs pas été troublé un
seul instant. La perte de tant d'hommes distin-
gues est un coup bien pénible pour notre Uni-
versité.

0a craint que d'autres professeurs ne se dé-
mettent de leurs fonctions. Il est dignode remar'
que que c'est l'autorité la plus élevée qui a pro-
noncé lu destitution de y professeurs et l'exil de
quelques-uns d'entre eux. Plusieurs escadrons
de cavalnrie ont pris position à Weende , village
voisin deGœtingue. ( Gazette de Hanan, iodées

GOSTTINGUB, i5 décembre. — Ce matin nous
ne rencontrons dans les rues que des patrouilles
de dragons. Quelques étudia us ont été arrêtés.
Hier, lorsque les sept professeurs reçurent lar
nouvelle de leur destitution , ils rédigèrent, dit-
on, une protestation contre cette mesure , en se
fondant sur ce que les formes prescrites, soit par
la loi fondamentale, soit par (ordonnance du ca-
binet du 14 novembre dernier, pour la destitu-
tion des fonctionnaires publics, n'avaient pas été
observées. 0 Q prétend que cet après-midi, quel-
ques étudians ont été blessés par les dragons1.
Vers le soir, un escadron de cavalerie est arrivé
de Weende. Les habitants continuent à se con-
duire de la manière la plus loyale. ( Idem. J

TtUBVKAL OB POLICS Ca&BKCXIOSNElXS.

Oui , M. le président j c'est à mon propre pa-
tron , le nommé Lenfant, que je fais un procès...
Parce qu'il est rôtisseur, et que, par état, iï as-
sassine chaque jour d'innocentes volatiles, il croit
pouvoir me tordre le cou et me plumer pomme
un simple pigeon saris défense... Mais non!.., ah!
non!

Lenfant. — DrAle! ne m'insultez point!
M. le président. —On ne vous insulte pas;

taisez vous... Vous répondrez plus tard. ( A u
plaignant. ) Quels sont les faits que vous repro-
chez au prévenu ?

Piot. — Voila.... On est jeune, 00 veut ap-
prendre un état pour se nourrir, soi et sa fi» rail-
le j on entre garçon chez un rôtisseur, bon!....
Ce rôtisseur fait rôtir quatre perdreaux....

M. le président. — Mais il ne s'agit pas de
perdreaux.

Plot, — C'est les auteurs de toute l'affaire....
fi fhî* donc rôtir quatre perdreaux , quand je dis
rôîir, je veux dire brûler , calciner , ratatiner,
etnrhonner... En tes sortant du four on aurait
juré quatre petits morceaux de houille... Ou si
ta ressemblait à tles^ibirrs, ÇA me fesait l'effet de
quatre perdreaux nègres t des vrais perdreaux
bédoins; ma foi du bon Dieu!

Lcnfrut. — Le drÔîc m':nsu!ïc en réeïïîW*.
M. le pre*sWent. -=- Asseyei-TOws «t res««»

r.inquille.
Piol. —Cas moyen de placer des perdreaux

de cette nation ; ils restèrent une couple de se-
maines dans la montre, tîonc que le patron me

it enfin de les aller vendre sur le bnnlevard ,
es aurais foncièrement grattés pour
Bon ! j'exécute l'ordre ; je gratte. Je

C' é l j le

après que je les
"es blanchir. Bon ! j'exécute lord ; j g
:en fiche! charbon snr charbon. C'est égal, je les
couche sur plat et je vasflAner mitre la Had«i»t-
né et la BawîHi-.-.. BerTmjttfîje rentre U MW crot-

fatigué, éi RVfc m<* «raaxre particuliers au
l F di î' t

e et
coin

t fatigué, éi RVfc m<* «raaxre partiu
plet... Faut voiu dire qiî'ayant ptu d*w«4 l«*
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I«eulUui. — L« arùle y avait mis de k prem
<li talion...

Piul. •— C'étt à dire que \t% bipèdes a va «en
iWtfini, voilé tout!... Furieux de me voir reveni
rn compagnie dtsdites momie» de perdreaux,
jxHron me die avec un assortiment de gros mots
* Q"f j'j>i * défaire mon tablier et à di-camper <l
du-* lui. — Ça va, que je répond» ; <«>uim
par me payer les a5 fr. que vous nie devez pou
nie» mois,— F.n v'Ià 10, i't tutiroe-iiioi les tnlitefl
— Je ne tournerez rien avant d'avoir n-çu mes X
fr. — BOB! qu'il dît, c'est ce qu'on va voir...
Là-dessus il me prodigue divers coup* de
ot de pied, et me raccommle tua blouse dan;
l'état ici présent. ( Piot montre au tribunal i;
blouse déchirée. ) Quand j'ai eu ça, j'ui dit
lion î jVu ai as^ez. * i ai sorti tranquille , j'ai éi<
tlroit che*mon commissaire, «t voiU... Ah! mai
je savais bien qu'il y avait une justice pour le:
garçons rôtisseurs.

fil. le président. — Quelle somme réclamez-
vous ?

Piot. — Si vous voulez me donner cent francs,
je les, prendrai.

M. le président. —Voyons, Lenfant, levez-
vous et j'ustiliez-vttits si vous pouvez.

Lesfaitt. — Les perdreaux n'étaient point bru-
lés!....

M. le président. — Parlez des voies de £ût qui
font le sujet de U plainte.

Lenfant. — Ce jeune drôle est un malfaiteur
mystérieux... qui ne s'est introduit citez moi qae
pour me faire enrager.

Piot. — Ou tout, c'est pour apprendre à rô-
tir des perdreaux et autres.

Lenfaut. — Quand il est entre à fa maison , il
ma dit : -Jem'appelle FrançoisLahntte.» Je vous
demande un peu *i ça ne prouve pas de mauvais
desseins?

H. le président. Et en quoi?
Lenfant. — Vous ne voyez pas que Lait ut te

est un nom de village, ei pas au nom d'homme,
puisqu'il s'appelle Piot... Jamais le drôle n'a roula |
rr.e profe»c» son véritable nom de t'iot.... t
proave clair comme le jour...

Piot—Clair comme votre four, rousseur..
Je m'appelle François Piot dît Lahutte > du no
de ooo pays, dunt tout le monde me conna
pour Lahutte, et je vous aï donné celui , ousqu
je suis connu.

LenEint. — Le dràle est bien certainemen
mystérieux, et si vous saviez les actions qu'il
commis rh#T mni ni TWI* «avîfM ï

Piot.— Dites, dites, dîtes, rôtisseur, Ah
mais je ne crains rien , moi; je suis blanc; pa;
corpnie-vos perdreaux. Dite* pour voir.

Leofjnt. — Je ne dirai rien, c'est trop mon-
strueux!... On nie fera rien dire.

M. le président. — Vous ne voûtez pas vou<
expliquer mm plu» sur les coups, sur la blouse
mise en lambeaux ?...

f,eiif.int. —• Je me renferme dans le silence.
Mats les témoin* appelés parlent , et établis-

sent les fait* reprochés à Leufant. Le tribunal le
condamne à 16 fr, d'amende et 1% fr. île domma-
ges-intérêts envers Pîot, qui se retire triomphant

E.1 passant devant son ennemi vaincu, il a l'in
délicatesse de lui adresser cette méchante épi-
gramme. : Rôtisseur, Rôtisseur , vous êtes frit>
mon vieux.

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA

3 ,^ P* a8 décembre an 3 janvier i838.
ARRIVÉES.

VENZOLASCA,mistickr^ewï/j/1«wTc. Benigni
PORTOVECCH1O, bœufSt-7^«>A, c. Bertocci
L1VOUR1VE, fiateau à vapeur Napoléon , Lota

DEPARTS.
G&fES. bœuf Précurseur, cap. Siico.

Le Gérant N. TARTAHOLI.

B»»(ts, — De l'Imprimerie de C. Fabîafliï.

LE HAPOUBOW.

L'entreprise du bfttraii à vapeur le Nipou
prévient le Public qu'à dater du 3i dècentbn

\y, le dit biileau fera des voyages périodique!
de Livourne, Basii& et Marseille, ei vicevetsa.

L'Itinéraire est établi de la manière suivante
II partira île Livourne pour Basti

et Marseille le i5 et 3i t\v chaque mois.
De Uasiia pour Marseille le i et 17.
De Marseille pour Ifasiia et Livourne le 8 et a3
De Oastia pour Livpurne le 10 et a5.

lias lia le a3 décembre i$Sj.
L'Agent de Bastia,

CASTELLINI.

Chez les Frères FABIANI à Bastia.

BEI DOVERI

I tBSikt WO>1ESSSS»
DISCOnsO AD CV GIOVAXE,

dî SII.VIOPBLI.ICO. — Prix 75 centimes.

JjMiVDIElViVE 9 liqueur BBCVBTÉ ne soi ap-
ouvèe part académie royale de médecine, âotice,
iavr, agréable au goût, vraie liqueur die talil** ;
,1e jouit des propriété! de faciliter I» digestion ,

jd'ancter iirniWiliateinenl les niuwefj !*# VOR»IS-
ftttiueu», la JM' IÏW« ù« frtîrc vmfvr Imt ftuet««m-
tés et autres dt-ranoemen» du vantre.

Dépôt centra*, M. fumoir, MUX lemplitrt ru«
roontmartre i^y à Paris.

Lei exprimes conc'uanU-i, Iti tpptoh*l\»n* Jci" M*«ni*, *#«
«•«d^mlet c( tocW* fèyjlr» Jf méiêdne, iêMttmmttéaat nommé»*

If gou»fTn*Mf-nf, l#t breveti «I <>n4«aa«B<tf ittêèrét* »H Bm>
1» u n tmi t â i v i l t t icrnovAmbre i&tt) t ailuUut |'C4K«-

cilé ri Us jvjuUgts du

SIROP DE
Vnv. ' i l l,s PALPITA ( I O N S , lu TOUX, I
ASTHME » Ira i;VI AMHHKS, • • aodé'anl IViiun du

(.OFDK, ai ..lu, ni l«t NKRPSrl m •glaunl Jireclrmal or |e
" H N O H I O T I - J V O I E S URtNAlHES.

4. n» Oumartin, * Psrii. D«rA*iUlrei: Q. Lottrto a Ba»lU
Ciulmdi 1 i i i l* Houisc; Dt Hobili a Corlc; Caitelli 1 Bunifmo,

LA C U É O S O T Ë UILLAllD, contre le*

MAUX DE DENTS.
Enlève a l'inslant U tlouleur de dents la plus

ive et guérit la carie des dentf gâtée». •— Le lia*
2on est carré et toaj<wrs accompagné d'une ùtstnec*
'ion. — Pharmaciens dépositaires.

poloyà Âjaccio; Louis Gregori, à Bastia.

Cartes de visite
linprifDi'e»

S fr. «ÎO e. le cent.

CAPULETI
MONT ECCIII,

Opéra in musica del célèbre BKLLINI.

Prix 5o Centimes.

BACCALAUREAT-ES-LETTRES
Rue de U Chausse* rTAntin ENSEIGINEMEINT PHÈI'AKATOIRfc Mé.bod0prompte.»

N« 5 à Pans . - infiwllibje.

M. LE MOI NE , dont les élèves ont obtenu aux drrniers examen* les sun et l«* pliM t^latans , nu-
rira dans les premiers jours de JANVIER df ntmveAtix evitrs ftrépartttrùrcs, dunt ti-s uns »eror(t i e r-
tiinés en dtu.v mois , le* antres dans la SECO ÎSI' QHIKKAIÏTS DE MARS.

M. LEM01NE , ne reculant ilevant aucun des sacrifices cjnt pmiveni baicr les prn^rM de ses éiè-
TS, en même tenfps que justifier la haute confiance <lonl I»HI de f.itinllc« venl^ut bien d'honorer,
lent défaire l'acquisition d"»n CABINET DE PHYSIQUE HT DECIIIMIR. On comprend loutci

jue présente d'avantagex aux jertoei gens la facilite iju'iU ont de f.ni e , PAR KUX-MÉ VIES, les v\-
oeriences relatives aux phénomènes phisiquesle< plus curieux, et combien il* joignent (le temps par
:ela seul qails peuveal joindre tous les jours la pratique à la théorie.

D *r j i é t i B C L U R Ë TÈS sera ouvert
p pq

Du i*r au 10 janvier, un cours préparatoire au BACCALAURËA T̂
ns le même établissement. Ce cours est professe par un l

e Paris.)
Les personnes qui désireront avoir des renseignement plus complets oa rccevoii fe prospectas

le rétablissement, devront s'adresser, PAS LETTSES ArpaAscitiRS, k M. Lemoine.
c RUE DE LA CHAUSSÉE D'ANTINN* 5, A PARIS.

PAR BREVET D'INVENTION.

Pâle de REGI\AULD aîné,
AUTOMSKE PAR BRÉVETET ORDONNANCE DU HOI.

Pour la guérison de» rhumes , catharres , toux , roquctuc/ies , asthmes , enroiufirn
(lies de poitrine les plus illTété're'e*. (Voir linstrucùoo qui arcompai

-AU

OH l ' A B O m A BA8TIA

A i'tlCcB-Barrrip* <J« LKPCLLtTltt Bori^mw
«I <Jrf, m« N. U«w« lit» «it:t»ir» &° itt

A ulifcfMEi* toriéipuadaBLi; tic Pi. Ju*Tui
al C" r»« (iailloo N1 i3 j k l« car-
rt*pB-ca«mjri-t,.ie, de PK^KBIH ut t*
BouLtor rue S i Honor< »9~, où l'on

i l r t l f i

Onstilaivc
JOURNAL POLITIQUE ET LITTÉRAniE

MAncnn; négociant à Ajaccio; !

t dfit ma-
g chaque boite) Dfp*U chei

aux Terru»ei à fiastia.

COBSS.

Un nous communique tin mémoire distri-
bué à la chambre des ilépntûs sur les <lrr-
nicroélections «le II Cmse. Il nous est im-
pnssiblu de ri'li'vcr loiitcs les faiisselés ri
toutes les indu tilu;lcs qu'il coiilicnl. C'est
un tissu il'.ii-tilices et de meiisoiisrs. ÎNnus
nous bornerons pour lu moment a rétablir
<|uelqucs uns des l'.iiu ainljcieiisi'iniiit al-
térés.

Il est faut que l'opposition, déduction
faite des suffrages dos 18 électeurs admis à
voler par le bureau provisoire, ait obtenu
la majorilé pour l'entière composition du
bureau (léiiiiilif. L'auteur s'a|);iuif sur un
calcul qui sent le cnm;il»ir et l'escompte. Il
déduit huit bulletins parerque cin(| de ces
bulletins contenaient le nom de M. Limpe-
rani ; c'étaient des bulletins qui nv.tient élé
jetés par erreur il ms l'urne des scrutateurs.
On se tait sur cette circonstance qui déraiiK''
l« résultat du calcul et détruit touli-s les in-
tiuclions qu'on en tire.

Mais l'endroit où éthtte la plus insigne
mauvaise foi di> l.i p:irt de routeur <!•' ce
mémoire, c'est lorsqu'il parle di's dit liutl
électeurs admis à voler p ir le liureau pro-
visoire. Pas un mot des ai-réls Clitaranvmlt
et Marcltetli pi-ouimcé* le 16 novembre pu
la Cour loyale, et po.irlaiil c'est sur ces ai-
rêu qu'est Irisée la délibératioti du bureau.
Rétablissons la vérité étrangement di'H-
gurce.

La Cour, composée eu majorité de con-
seillers appartenants à l'opposition, allrndil
jusqu'à l'avant-vcillc dr* élections pour wtr
der la plupart dr.â affaires électorales. Ce
jour là clic admit un bon nombre d'électeurs
opposants et elle ivjelta les autres ; san« «Imi-
te avec justice et impartialité : rexjudicala
prover'uatehabelur. C'est une maxinie qu'on
ne doit jamais oublier.

Parmi les arrêt'» qu'elle prononça on dut
remarquer ccui surtout concernant les sieur»
Chiammonli elMnrchettt. D'après ces deu»
arrêts, unelccleur une fois inscrit, si l'arrêté
qui a prononcé sa radiation, ne lui a pas été
notifie est réputé n'avoir jamais cessé de fai-
re partie de la liste électorale et doit «oler
en vertu du principe de la permanence des
listosJ'*

Telle est la force de ce principe , selon la
Cour, que le sieur Ctiiarmnoiiti, porté pour

un cens de 98 fr. 57 c. , et le sieur Marchet-
li porté pour tin cens de tO6 fr. sur la liste
de IS'i2, ont élé admis par ses arrêts à voler
ru 18.17, quoique ni l'un ni l'autre n'aient
voté aux élections de 1834, quoiqu'ils ne se
soient pourvus contre le Préfet que le 3 no-
vembre dernier , quoiqu'eniin le cen» élec-
toral «lu dernier inscrit sur la liste actuelle
dépassât 156 francs.

Celle jurisprudence une fois connue, et ce
ne fut que le 16 à quatre heures de l'api ci
midi, les amis de M. Limprraui, qui avaient
ligure sur les listes de 183$ et qui n'avaient
pas reçu la nnliucali"!) de,l'ai ir le de radia-
tion , réclamèrent à Vur tour el furent com-
me de raison , admis à voler par le bureau
provisoire.

F.n présence de ces K«ît> que deviennent
les observations de cet électeur avocat r̂ ui
contesta punSrvant le lulri'a" les principes
des arrêls de la Cour, ai'ljits qu'il avait lui
mémo sollicités et obteniisravaiil-veille.Que
devient surtout cène obsciViilion que rien
iiaetnpe'chellesrerlrinumlt{\n 18 électeurs),
de se pou/voir en temps I0ite pour obtenir-
une décision judiciaire? el a qui la. faille si
loti s'est pourvu la veille des elvcttons?

ïir.xis iim.'.r.ilons f|!!'t!ne enq̂ tMe «"j* or-
l'Minée par le gmivcritemcnt. U faut que
'hacun porte la responsabilité de ses oeuvres.
Des fiils (|R la nature l.i *lm çravi- te sont
passés à I occasion des «lohiiéres élections
La polilirpie uvec loiiles tirs passions a en-
vahi un domaine, quelle airuit du respecter.
Le pays ne peut rester dans la position, où il
vient d'êlie placé par de coupables et hou-
leuses ambitions.

Le mémoire qui a élé distribué à la cham-
bre à l'occasion des clectious de la. Corse,
contient une lettre adressée àM. Mollet,par
plusieurs électeurs qui se proposaient disent-
ils i!r IF. porter à la dépntation, nui n'ont
pas eu le courage de voler pour lui et dont
on ne public pas les signatures. Nous insére-
rons celte lettre dans notre prochain numé-
ro; c'est un curieux document auquel nous
croyons nous mêmes devoir donner la plus
grande publicité.

M. le Préfet de la C.or»e qui se trouve actuelle-
ment à Bastia , vient de recevoir une lettre île M.
le Ministre de I mujricur, lequel ccilant a ni nom-
br«u»rs lecUuuuoos qui lui sonl parvenues ,

autorise M. le Préfet à ouvrir la chasse dans ce
département, et À délivrer les permis de port
d'arme» (le chaise.

Les ru le s îles contributions directes île l'année
• 838 viennent d'arriver à Bastia. A peine connus

nue monsieur »« i »"" "•* *•*- • , . .
eu démontrerons dans un prochain article

ne peut que conipru. __
moment où il coin meneau à prendre quelque
développement.

— On Ut dan» \Eclaireiir de la .
On nous éciil d'Ajarcio •
M. le préfet de la Corïe vient (l'adresser la ré*

|>ome smtwite »u ge'iant du Bon Sens et à tout
les journaux (tut oni publié la lettre insérée d a ^
I Industriel de la Champagne.

Ajnccio, le a4 décembre i837>.s'
Monsieur te RtdattîW,

Vous a\ez inséré, dans votre numéro du IO
du courant, contre moi, contre le sous préftt de
Baslia, «t sur les élections de la Corut, l'article
suivant :

On a adreifcé de Paris à {'Industriel de /a
Ltiampafirte la ietiic SUÎVMI i«. Li-â f«i;s ^a'clîp
cnnlieiit soûl tellement senudaleux que, comme
i:e journal, nuits Uéïituu» à y ajouter foi.

• 11 paraît que nous apprendrons bientôt de
nouvelles destitutions de préfets el sotis-préfeu.
Des deuils si»nt arrivés ait minislère ttir le< élec-
tions d'Ajaccio et ds Baslia, et ils ont produit
une vive »eosalion, le scandale a été si grand que
i<* niiuistie de l'inlériisur a cru que le pouvoir ne
pouvait pas eu accepte/ la responsabilité, el ii a
•lé décidé, dil-on , dans no cunsci.l def ministres,
pie M. Jourdan , préfet d'Ajaccio, et le sou»-
iréfel de Baslta, seraient révuijuéa de leurs fonc-

tions.
• Une grande opposition -'était formée, à Ba*-

iacontie lélection île M. Horace Sébastiani, et
tout ferait croire qu il échouerait dau» cet arron-
dissenient; tuais le prét'ei a envoyé, au moment
même dus élections, une nouvelle !i»>« électora-
le, sur laquelle vingt individus qui tic payaient
plus le cens et qui avaient été rayes sur les listes
des années précédentes, étairnl portés de nuu-
veau. Le sou*-prcf-l, qui attendait cette liste el
qui ne U voyait pas arriver, avait fail retarder de
deux heures toutes les horloges de U ville. Soi-
xante électeurs indignés de pareilles manoruvies,
s'absltnreut de voter el déterminèrent réieetion
de M. HoraceSébastiani qni même-urait échoué,
malgré celle désertion, tant l'adjonction de» vingt
(aux électeurs.

• Cette élection a donné lien à one |



i
tioh qui se c.'Uïraddii^iuiujviel qui
y « à la chambra tléa (ouverture de la session. •>

Lo gouvernement et le* cliambte* connaîtront
incessamment la vérité toute entière sur les élec
lions de la Corse , et ce n'est pas t'adiniiii*iralioii
qui aura à redouter $a vive lumière. Ko ai ten-
dant , je ne ne voi« d'autre réponse a faire à Tau*
leur île ta lettre écrite de Paiis à Y fnduitticl de la
Champagne que celle-ci :

L'auteur de cette lettre est un ignorant el inep-
te calomniateur. Vous me permettrez d'ajouter
que ceux qui se sont rendus, quoi.ju eu paniia-

itUhiul, le» grand* U
vaux (i'titilile publique qui lui sontcoulie» nu
chem avec rapidité, et avec eux l'esprit public <
no* campagnes a fbil de progrès immenses. Aup g
le nom du Roi est-il les bouches. Chi

sant héai'.-r, les organes et Ici éi-hoA de sembla-
blés absurdités, je pourrai* même dire de ces
impossibilités, n'ont fait preuve ni de bon sens,
ni tle connaissances cji matière électorale, ttï de
ji^ : , tJe vous prftr, monsieur le réducteur, et TOUS
recjmar* iMi, .#ésoi n de vouloir bien insérer cet le
réponse dans votre plus prochain numéro.

Agréex, etc.
Le Préfet de In Corse,

Signé : JOUBDAS.

590,000

L'importante loi du ai mai i 836 , sur les che-
mins vicinaux, commence à porter se» fruits en
Corse. Impatiemment attendue dans toute la
France, ou ne connaissait pas encore parmi nous
lottt ce qu'elle contiendrait d'avenir et de pros-
jiéfité pour notre pays. Mais grâces aux bienfaits
du gouvernement el à l'active liabilelé de M. lin-

L'alraitmlration des pouls ei cil.Hissées vient
de mettre en adjudication les ouvrages ci-apré s
désignés, les trois premiers pour le 22 , cl les
trois autres pour le ap. ilu courant.

i° Route royale n° 197 , de C;ilvi à Coric par
ponte alla Lecria. Construction entre le profil n°
903 et ponte alla Ltccia , sur une longueur de
88a3 inètrci/J'» cent. Le iiiuntani des dépenses
lie 160 , rtoo fr.

a Même rouie. Con<irucli.m
(le la pai lie de cette route
t.'O.,jprise entre le village de
Belgnderc el le profil n" ifiu,
sur une longueur de-^81 m.
80 c. Le montant des dépen-
ses est de 100,000

3° Route royale n° io.3,d*A-
jaccio à Baiiîa. Construction
il'une parue de cette route com-
prise entre ponte alla leccia, et

ponte nuo*'0 , sur une longueur
«le 34 > 7 ni. 45 c. Le montant
des dépenses est de. . . . 13o,ooo

4 Route royale île Sa30ne à la
forêt d Aïtone. Construction en*
tre la borne hectométrjque 7-9
ou lieu dit l.i Teggia aile can-
nelle et la borne nu 1 i-n, sur la
longueur de 56io m. Le mon-
tant des dépenses s'élève à. . 80,000

5 Route royale d'Ajaccio à
ItouifaccM. Construction de îa
partie de cette route, comprise
entre le bourg de Cauro el le
col Si George*, §tir une lon-
gueur de "«".">.( in. IJ£ toi al des
dépenses est de 7*»,000

ti (toute royale ir* to,3, d*A-
jdccîo à R;i>lii. Construction
entre ponte nnvo el ponte mor-
morana, sur la longueur de
r>2.{6 m. 33 c. U total des dé-
penses est de 3 7|OOo

Le même jour 99, aura lieu
la réadjmlîeation des travaux
• le construction entre le quai
tl'Ajaccio et U caserne Sainl-
Kranc'iis s'élevant a, . . 8,000
avec augmentation d'un dixième

que localité en voyant traverser son territoire pai
Ut: belle» routes royales et départementales, vei
au plus tile avoir son modeste oinbranchemen
et aucun sacriBce n'est épargné pour atteindre a
but et se procurer ainsi de puUjants moyens d'à
mélioralion et de bien-êlre.

Plusieurs commune* de l'arromlmetnent q
avaient été obligées île suspendre ou d inierroni
prêteur* travaux a cause de* difficulté* que pré
sentait le tract de leurs chemins vicinaux , se s
adressées au sieur Siseo architecte île 1» ville cl
B.islij , p ° u r les aider, île ses lumières. Cet em
ployé dont le zélé est déjà justement apprécii
s'est empressé tle répondre à l'appel nui lui élu'
fait. Nous sommes même autorisé à faire part
MM, le* M ii ire.* des Coin tu uu es de l'arrondisse
ment de li.istia, qui se trouveraient dans le ca
d'avoir besoin d'un homme île l'art pour le» gui
lier dans U confection de I^urs cliciuins vicinaux
île s'adresser au dit architecte , lequel s'empres
scia tle leur prêter toujours, et avec le plu:
grand dé^sintéresseueut, se» services et son ex
périence.

M. le Préfet est arrivé à Bas lia le 8 du courant.

— A dater du i*r janvier, la loi qui prohibe
les jeux publics est devenue exécutoire.

— Ou lit dans le Courrier Belge ;
Le courrier qui avait été chargé de porter à

Londres les dépêches relatives à I affaire de Gra-
ncnwald, est de retour depuii avant-hier matin;
les réponses qu'il a apportées ainsi que celles ve-
nues de Paris, ont été l'objet îles délibération:»
du conseil de cabinet, tenu avant-hier au p.iluis.
On dît que ces réponses ne laissent aucun doute
$nr h responsabilité acceptée par î'Ai.̂ L-??
la France pour terminer ce différend à l'ami

On dit aussi, qu'il est armé des réponse* d
Francfm l , d'après lesquelles ta diète germaniqu
te déclare incompétente; n'ayant pris aucun
part ni aux conférences de Londres, ni au traiti
du ai mai consacrant le statu quo\ !«> pacte fédé-
ral lui impoi.tnl l'obligation d'appuyer les mesu
res de conservation ri de propriétés décrétée* pai
un des meiiib'e* de la cou fédéra ti

Ou dit qu aujourd luit ou demain, notre mini.s
1ère fera une communication diplomatique à la
représentation nationale,

P. S. — Quatre heures moins un quart : Une
estafette venant il* A riez arrivée à l'instantà l'IiiW
des posles, apportait de* dépèches trè* pressée:
pour M. le itiiuitire de la guerre.

— On lit tlans le Journal de Rouen :
Un employé de \* préfecture, M. Hésiire, '

(«•n.t» .. U tioutoixrllc HerguUtnl p u li
le Grouvelle.

— Les dernière* nouvelle» du Canada oui «p.
pelé l'attention des tleiti chambres du parlement
dans lu séance du aa décembre, reçues par vmc
exlr.Tonliuairt's.

Lortl Melb'Hirni', liant la rhambre des lords,
t*t lord John Rus^ell, «bits lu chambre des ct*m-
uiunes, mit tleiuantli* que l'ajournement du par-
itMtietit, nu lieu île demeurer d e au i'r février ,
eùi lin. seulement jusqu'au 16 janvier, aussi le
pat liMiitMit se rf nuira irnt-v semaioes plus lût qu il
n'avait d'jburd été annoncé.

—- Malgré ton* nos efforts peu** arriver à la
source du bruit oui s'était répandu de la situation
de l'Italie, dit le Touton/tais, nous, n'avons pu re-
cueillir des renseignements positifs. Quoiqu'il en
soit, nous concilions des deux circonstances sui*
âmes, qu'il s'est passé en To&cane quelque évé-

nement extraordinaire. Les dépêches apportées
le Livourne par la Perte oui été expédiées à Pari-»
ar estafette, et ce bâtiment e*t reparti pour Li-
ourne dès que le gouvernement a pu repondre

ces dépèche* par l« télégraphe.
— La nuit dernière , vers une heure du ra&tin,

n violent incendie a éclaté rue du Hasard, 4»
JUS le domicile, de M. Paliwnt, avocat. L'alerte
élu donne; par nue patrouille île garde naliona-

d'être destitué, celte disgrâce a pour .îiotif le:
relations de M. Hé*ine avec M. Godard et d'au-
tres citoyens de la même opinion.

(Ce H. Godard e»i l'individu compromis dans
le procès Hubert.)

— Nous avons pari* d un paquet sai*i chez U
m<»l»e!U ïîcr-^ilani! xrrMJ* par suite de l'a r res

t«tion de ia demoiselle Grouvelle. On a procédé
a l'ouverture de ce paquet en présence de plu-
sieurs témoins, chez le commissaire de police et
l'on y a trouvé en outre, de nombreux papiers
correspondance, une paire de panloufnes ayant
appartenu a Morey ; les cordes entanglatées qui
ont attaché les mains de Pépin et de Morey , lors-
qu'dsonlélé conduits au supplices, deux paquets
de cheveux provenant de chacun deux, quelques
linge* tachés de sang.

On prétend que les papiers siUis contenaient
différends reçus et billet* émané* dr quelques-
uns des condamnés politiques dont les noms ont
retenti dans tes affaires. Ces papiers avaiert vu-

!e que conduisait M. Ocbetbcder, avoué. î
M. Pat or ni, profondément endormi, ne s'est !

éveillé qu'au moment où les flammes allaient
atteindre. Placé, pour ainsi dire, dans te centre
u foyer, M. Patoroi a failli être asphyxié: à ses

des voisins «oui accouru» pour fe secourir,
rare à leur zèle empressé , il a échappé à une
l afTieuse et qui paraissait inévitable. Cepeo-
1 le* grave* contusions qu'il a reçues, l'ont

blîgé à se me tire au lit.
Fanny fïecquetard, à^êe de 16 *n*, sa dômes-

i|uc, s<: trouvant placée enjre les fia m mes qui
icnaçaient de la dévorer et la fenèire donoant
r lu rue, piit le pu ti ilu se précipiter sur te pa-
i, d'où elle a été irU-fëe ayant le poignet cassé,

eux phalange* des doigt* hiitéesct la rolonne
rtébrale rompue. Celle malheureuse fille est

morte ce matin.
Ce it-ni'iic ;neir;;!:e cause tîc plus une perte

de valeurs considérables le. mobilier de M. Pator-
ui, qui venait d être entièrement renouvelé, a été
devoré pir lus flammes, à l'exception de quelques
volume» de &a bihlioihèqur.

M. Maillaul, IHU-M.-I di-h Banque et du Tré-
sor royai, dont ia ft-mim-<*n itj.t anc c!:;":!:rc u:i

étage que M. P.tioiiti, n aussi été victime
défaire. Cette d une, m 1I.11I0 depuis quel-

que temps, n vu é^aîe.ncnt le mobilier de sa
l'hambie •»• consumer sous ses y<*ux.

Chiciiu a livjlUé de zèle et de dévnfainien/
fWN*r *e. rendre m-iitrc de l'incendie. Les v<ii<>ju*,
le concierge cl sa femme »e sont eux-tuèines c&-
posé». M. le comiiii satire de p »lice Marrigues ,

fficier dir-paix de l'arroiidi'i'iemenl et le» sa-
peur» pompiers a t'cou nu sur le théâtre du MUIS-

beaucoup fie courage et de loyiuté.
Ou dirait que le (Vu avaitélé communiqué aux

idéaux du lit de M. Paton.i, par une Imu^îe al*
utnée qu il avait pUcéu près de lui pour lire, et

que gagné par le smnmeil il avait négligé d'élein*
«rre.

— Ou lit liant ti Mémorial de Rouen :
On nous écrit (ffTttne visite domiciliaire A é|é

raite p.ir M. le procureur du roi de Bernay «a do-
nicile dt U. Amédée de Vauquelin , propriétaire

Verbeuse (Eure) « soupçonne de participation à
uu complot d'alleutat A U vie du Roi. Nuire cor-
•espondant ne nous inlorme p.n M C est unecon-
léquence de (instruction commencée sur lecom-
lol d Hubert; si nous en croyons les renseîgnc-
itens incomplet* que nnus avons reçus, donze

lettres étaient saisies comnie contenant des fa fis
ui se rattachent an motif <i« U oerpuisitson,
Nous attendons de» dctsils plu* précis p>ar

tarl'erde rçtic »ff»ire.

—A U w*w H>uUi«)iu qtot M ii.ll boul«t«i4
des luhcfii au prulii Uc> tefu^iéi polonais, nous
apprenons qu'une «l.iine a achète le dais brode
iMr U duchesse de Wurtemberg, pour en faire
houimagi a lari'hev^qiie de (Pologne. Uu écruu
brotlé par U reine et qui a été coté a00 IV a, nous
u&ture-t-on aussi, été acheté 1,000 fr. par un Pu* ! tour d<

, ainsi que
i, sont cou

ml par-
n, a !,i

le* D.i

lunais.
— On écrit de Florence, le an décembre :
Les voyageur» qui an i vent de Ni pics ne peu-

vent trouver de parole* pour priudre t'a<ipecl
extraordinaire et graudio^i; qu'offre uiainlenjrit
le Vésuve. La tîme de cette»
celle des uionta^nt* qui |\>i
vertes dune net^e é|Niîss«-

— On lit dans le Journal du ///itvv :
Au titiiiiictit où le steamer le Jt>kn-Wo

tait de Londres pnur le l]avr<*, j<-tidi maii
heure*, un viol,-ni inr^udie cou^tnnaii
vis'Wdif et tmi-i nai iie* du couimerei» â hoid
desquels le fi'ii &V:iaît communiqué. Le «peciade
que preïenlail le dr|>loirm<-nl des flamuie» était
épouvantable, et K- tj|i»cainf Woodrufl, i|ui a
été témoin île» premiers r^vuge-. qui ixeiçai ice
sinistre, rapporte que lu Ta ut tau ressemblait à uti
fleuve de feu.

— On remarque, «UT hospices du Pu y , une
femme qui lie piiratl guètu .noir plu» de soixante
an», et qui i'ep**itt|.-titl n alleiut sa cent *iTj*.ctut'
année, lilleie. pui le encore bien, cl 11
eu ne dts graves infîrtnit<;s de la vieillL'̂ ^v. Elle
est ne1* eu 1711, elle a vu les premières années
du replie île Ijuiis \ V , (jtii a duré cinquante
neuf ans, et elle a u ;ni inus les régimes <u'i\a
Louis XVI, l'as^i-iulilée nationale cou^lituanle,
r»ssemlilée législative , la ronveittion nationale
la terreur, lu directoire exécutif, le <*on-.uLif
l'empire, la première reslanr^linn, le-» e-L-nl-jours
Louis XVIII, ( f l i r t s X, et elle mari-tu- avec Itou
Courage smià celui d« Louis Philippe irr.

— Six familles, eompo*ée* de irenic iudivi hu
deBîbericU, dans le duché de \assau , su sont
récewment emb.irquét^ pour -'migrer daui 1,
Nouvelle-Galles ilu sud , jtKmdonnan; ce IHMU
pays du Uliïugati pour cette corçtrée lointaine
Ces tam*lle*> on* été eogagée* par un officier an-
glais, qui veul introduire U culture de la vi»m
Bans l'Atistrasie, i! •*f|»r»i** t'y 9*'c!iï«arrr au !:«»-
yen de quelq-ies viguer<»i>s expctt<. La Nouvelle
Galle-t c»i propre à cette culture, t-t le vin y se-
rait un grand bienfait, puisqu'il diminuerait la
consommation de* liqueur* lermcnlées qui y est
-«xcessive,

— Ki mtite vil!,. deCndenet. d.'-pariement d.
Vanclusi», vient «l'être le 1 Atre d'un é%éiien>en
affreux. Le a3 décembre , une énorme mn**e >l>
rocher» sur lesquels fi.nl fnoilruit le % lent rhà

1 s'est écroulée, eutminaui dans sa chute 1*4

j>uJd« no
de ta ftouvelle-Orteans, vieut de trouver un ru
yen aussi neuf qu'ingénieux devoir des emm
qui nts lui reclauieni jamais d'appointements,
A donné au capitaine d'un vaisseau, charge pou
l'iledeJava, l'ordre de lui apporter , à sou rr

Inde» Orientâtes, une demte-duuzain
d_* jeunes or.uis. Lorsque ces animaux arrîvèiei
ils étaient ei:<*ote tout aHrUtés de ie voirsépan
de li'tir mère. Lu négociant profits de leur mêla
culte pour les dresser; c'était eu effet le muiucn
qu'il UlailelmUir; plus lard, ils se seraient un
lié» uu'iiii docile*; il les Gt habiller, les admit
sa table et leur inculqua peu n peu toute:» les rè
gles de la civilité puérile el honnête.

Quand ils eut eut atteint t Âge de quatre ans, il
étaient déjà aussi iiilellîgens que la plupart de
jeriM'* esclave» nè^re.t Liuxqui-1 iU rcàseinblaiin
d'ailleurs pour !a fleure aiuti que pour l'humili
ié. Cependant, l'ingénicut iiia^cliand attendi
ju'ils fussenl entrés dans leur onzième annéi
|iour les placer dans son magasin. Aojourd
• ni les voit a^iravec l'aisance la plus parfait'

cevotr les ctifus de leur maître, leur présente
îles *û' * ™*
aun e
h. m

ges, leur montrer des étoiVe» et même I
-utr leurs indi^Mtious. Laboutittuc du mur

irt p
dé«eniplii

ur jdiiiirei ses 1
L'omuiH qui , eu ce mo
liieu au delà de ce. qu iU

moment, lui ont rapporté
lui uni coûté.

tique édifice. Plusieurs ni.tison» ont éié écriée»
avectes habitant qu'ilIcH contenaient. Li gendar
inerii* a envoyé sut le* Item , apièi (diisu-ur".
heures de travail, a lire de dessous les décombres
neuf cadavres ; trois personnes ont-été dégagée
vivantes r parmi lesquelles un jeune sounl-uinei

(Carde nafimtal.)
— Les journaux allemand* nous apprenvnt m

fait assez curieux ; c'cit qu'un procès s'iu&truîi
maintenant contre lou< les hahitan* rfiiue petite

•YÎlle située dans le grand duché de Po*en et ap-
pelé Betche. l<e jugement qui les met en accusa*
Iton p«>rle ces terme* exprès
des l ; 1 !

que ce sont Ions
j ', | g j ^ g

de de nuit. * Trois cents personne» presque ion-
tes juiws sont arrêtées, le juge chargé de < ins-
truction a reçu nue somme de ami ilialeis (?J"
fr.") pour louer un local tout particulier, afin de,
placer les pièce» et documens de ce nouveau!
procès. I

— La contrebande n'avait pas imaginé jusqu'à
présent île se glisser tous l'uniforme de l'armée.
Cependant on assure que des cuirassier* ont été
arrêtés à la barrière d« Champ-dc-Mars, et qu'ils
avaient caché de l'eaude-vitî sous leur cuirasse.

— O» lit d*ns Ie-V*w Jersey dailly
du 11 :

COLOTffB UAFA1Q0E.

Alger rk'S décembre.
Oes cliatigeuieus assr*/ uottihles vont avoir lîei

«I.4ti4 te pi'isoiinel de l'oiat-m.tj'tr général. Vote
re que l'on donne COMII.T ctrtain :

M. le lienieiiiiiit-général Tn:zi*l rentre en Fran-
ce ; it sera remplacé a l}<uieparM le lictitenant-
^énéral CMiitc ('a^lcfhm* qui vient de Perpginnn.

M. le lieiiit-iiant-géiiéral Rnpatel v:i revenir en
Afrique; l'on ne sait s'il prendra le coimnatu
meut de* troupe* de l.i di\i>ion d'Alger où s'il ira
commander a Or.-iii.

51. le généial Auvray, .matéclial do camp
mmaiiitaut à Oi.in, est appelé à Af^er pour y
rnplir les foiirtittns .le <|i -•[ d étiil-iiM|oi-'>éné

rai ; il est renipl.ire par M. le gém-ral Galboîs ,
• i v.i arriver de France, ou il commandait lu
•pattemenl de l'Ain.
M l»> général Bro rentre en Ftance.
M. le maie» liai Vallée travaille saut relâche;

I veut tout voir par lui iin-tue cl paraît bien déci-
le à réformer le* abus qui existaient.

Urina in ie inuécini pts^eu ia rentoiles trou-
poi de la di'Kion.

M. le iiia'ét'h.il (Jau2el avait attaqué en calom-
nie les couloiiglics de Tléiiiciice , signataires de

TÛOLÛJÎ, »7 décJ-'M&ic. — Co4rjsprt*ittac^par-
ticulière.

Le batenn à vapeur le Fauteur , i-ommandé par
M. iVlleu-Onp.iic , lîeuiettiint de Tiiiseau, a
mouillé hier au »oir »ur notre rade; il uuus a

|>orté de* nouvelle» d'Alger, jusqu'à la irale du
. Tout éraît trjiiijtiilk' aux environ* de cette

ville, où arrivent de nombreux officiers de tout
grade et de toutes arme*, qui ont fuît partie de
larntée expéditionnaire tte Cmistantîne. Au dé-
part du y'autour, un affirmait que M. le maréchal
Vallée , gouverneur-général , allait rentrer en
France.

Il est arrivé ù Alger des nouvelles récentes da
la province de Constantinc , elle* sont favorable*;
tout a piis, sur ce point, son aspect accoutumé.
[)'apr\'* l'avîs du général Négrier, l'autorité eut-
pochait toujours les négocia us qui déaireitl aller

éuddir à Constatitine, de se meure en route
pour retlc ville, ce qui fait d m 1er d«> inten-
ioiis du gouvcrneuienl relativement à la conser-

va lion do notre nouvelle conquête.
— On écrit d Oran le 17 décembre.
x M. Lami maréchil de-camp du génie- est

rrivé dernièrement d'Alger, avec mission d'ins-
pecter les troupes du genie qui se trouvent dnns
ioire province, '-elle opération étant terminée,
. Lumi doit embarquer aujourd but sur le hji-

q j
eatt à vapeur le Papin , en partance pour Alger;
1 visiteia eu passant les ports d'Aizew et de
'itaiist.igancm.

Ou a embarqué le 11 , sur un navire du com-
ncrre qui a fait voile pour Marseille, a3 chevaux
e louii; beauté, que l'émir Ahd-el-Kader en-
oitr au roi de< Français; il yen.i deux à l'adresse
u duc de Nemours et un égal nombre pour les

i f n s .
- Nos marches ne iar.X plus aussi bien appro-
lionnes, on y trouve peu de bestiaux, peu de
ins et presque pas de laines. Cependant Abd-
KadiT e>t loiiiouis pour la paix ; mais , à

exemple des nations d'Europe ; il veut avoir,
i nus» \%u<i année permanente, el ce projet,

u'il s occupe à réaliser, lui donne beaucoup de
leinn. L émir remonte fia cavalerie.

M. le nurécli;il-de-c.iinp Antray, qui est venu
mplacer le général Dugcaud, au cumulande»
eut <lt: In division, vient de passer une revue

le détail. |1 3 pris connaissance très-minutieuse*
ut de létal des troupes. «

NOUVELLES D'ESPACKK.

dé
ibulî

nciat
iis d

on faîte contre lui uu sujet des 1
oui élé fcanjié* les habitiins de

cette ville. L'affaire devaii-èir*! jugée Ir i S d e c
oii; «-Ile uffraii beaucoup d'intérêt, mais, a

J d é i l î 'graud ilésappoiiiteineiil tles curieux
M. U* maréchal Clan
et a laisse condamner son c-

l'avocat d
e%t désisté de In plaint

dépens.-Iier
Ce désistement a produit une grande sensa

lion dans Alger et a iMMocoup affecté les amis du
-maréchal qui espéraient le voir prouver jvCc tle
tais U fausseté des accusations dirigé,; cou in
ui.

Il paraît que des lettres «t des c3orum<*n« im-
portant qui se trouvent J.ms les mains du jui
l îd ï îî d *î ! i i P l l* de *»î.

j
Pellisî

el qui eussent été produites à l'audience, ont dé-
nié le maréchal à retirer sa plainte.

On parle aussi dune lettre d un magistrat qui
n gageait M. le maréchal à arranger l'affaire *
[iirlque prix que ce fut; celte lettre, par une lé
èreté inconcevable, a été perdue el retrouvée
»ar un des adversaires du maréchal : si elle cm

été lue ii l'audience (ainsi que cela aurait eu lieu)
elle aurait produit un très farheux effet.

L'on ne conçoit pat vraiment comment M. le
maréchal CUntrl a pu intenter ce procès et se
laiMter ensuite <<M,d.nnnrr aux dépens. Certaine-
ment il a été bien mal conseillé.

Le 19, don Carlus a pas*é en rtwvft: douze IHI-
taîMons et deux ceuts rrnrvaux ikVsiiiiés à l'expé-
dition de Castille; lïabréras'ert avapeé le ao près
de Sarragosse, et s'est retiré le aï sans attaquer.
Espartero se disposait, le 16, à marcher «nr Vit-
toria, pour être en mesure contre l'expédition,
qui paraît devoir l'avancer par le» lactirtaciottes.
Zurbaim ci le brigadier Asj>cros avaient lait la
veille chacun cent prisonniers.

ANCLETinas. — tondre*, %i décembre. — Nmt!t
•enoiiit de recevoir, par lu voie de Li*«ruoal les
journaux de New York jusqu'au 3o aoretnbr*.
Ils uu« été apportés par le paquebot le Cam-
bridge.

On venait de recevoir à New-York de* nouvel»
les de BoiliftgTtin du ar» novembre, elles por-
taient Cf. qui suit :

Le 24 novembre, a à 3,000 h»I>«»n« du Cana-
da, sous les ordres de Papineau, avaient pris
position tlans un vieux fort français prè* île Si-
.harles, à environ 3» milles au dessous du Mkra*
léal, arec huit pièce» de canon.

Le 1". régiment royal éco*sat«, ainsi quequW*
qnes volontaires, forruant ensemble environ 800
tomme», avaient descendus tle St-Laurenl pour
lier bs déloger. Ils avaieul dékirqu»1 a Stl>ènis,

quelques milles seulement du fmt, et «vaieat
uvoyé une avant-garde de 200 homme pnur rr-

wnnahre l'ennemi. Mais le* Canadiens étaient
[ombés arec impétuosité stir ce Jjéuvhemevl *̂ t
'avaient obligé de battre en retraite aprr* l«t



•

M i J
[J»tt-tj;;Ut.n lut* iG liotiimtfi et lui *i\

tle canipagne. l.tt cApiuiue, M*ik.haiu, des irnupe
royale», avait, dit on, été bW**t> uiurtuliumei
dans cciio affaire,

Le a4 ai* ttiïr, cette nouvelle eUiil parvenue
Montréal, tuutes le* forces, duttt ont put di»pn
1er, reçurent l'urdie tle se- porter coulrc le» Ca
nndît'u», et l'on tlli'iidait, d'un montent à tau
ire, a tlurliu<*iuu I'HIIIUMICC d une liuUtillc plu.
générale et plus dt?ri»îie. l.c bruit courait tji.t
Pjpineiiu avjii i>i.iUli un.> fondt-rir il.* raii'Hi* e
ijti il avait avec lui deux nm-iens tdliciers de PU
pôle, un d uue grande cxpêiienc**.

, True Sun.)

Musse. —- On pi étend qu'au moment de la sai-
sie iia papier» de ."aiil.ev.5qm1, suo secrétaire
intime a été surpris brûlant drs lettres, cepen-
dant l'autorité serait parvenue à sVinp.nei' de do-
ctunens iitiportans. On ajoute que le guuvernr-
fneot prussien a reçu des comniuniAliorn con-
cernant celle alfaire, de la. paît tl'une grande
puissance , qui dans ces derniers temps s c>t rap-
prochée de lui.

(Gazette Nationale Allemande.)

— TNB I-BFIIVK D'AMITIÉ. —Sans respect pour
les luis sac MÛ-s de la L-lumbnie, Dlandin, le ma-
çon, a volé une p.iire de buttes il son camarade
de lit, le bourguignon Panier, sou plu» intime
ami. Panier s'est etnpre^é de frire arrêter Dlan-
Jin, 1*1 celui ci trouve un paieil procède très peu
(Félrcai «le la part d'un individu qu'il honorait de
non nmitiértde. son estime particulière. — Panier,
Panier, dît-il au témoin qur s'avance pour l'ac-
cuser, je t'aurais jam.iii cru capable d'une noir-
ceur j mon égard.... Î e bon Dieu m'aurait dît :
• Panier te trahira, » que j'aurais répondu :
• Bon Dieu , vous vous trompez, sans vous dé-
mentir.. . »

Panier, d*un Ion glace. — C'est comme ca,
mon vieil*!

Blandin.— Vlà cinq semaines que tu me fais

fa tel.., Ali ! Panier, c'est y ça un Huit d'ami?
Panier. — J* m'en flatte que c'en est un...
Wandiu.— Ali ben! assez! un s'en prive un

peu.
Panier.—Vois m, Blandin, tu m'as subtilisé

mes bottes ; des que je m'en aï aperçu , je t'ai dé-
noncé nu commissaire, sans laiitiponner un ins-
tant., t.i...droit...j'ai cotuu, cuU.u C**<JZ. !« i.iâgîi-
\r&\ pttur te luire pincer.

BhMidin.—-VU ton crime, un ami.'
Panier. — C'e*l précisément paire que lu es

mon ami... si t'avais pas été timn ami.* >e l'aurai

en HIC ILVJUL ju-ur atfcrr a ... ;.mrner, j'Jll tanïlx:

dans tes bottes nu lùêr des niionnot.
Panier. — Je le tféstre; ça regarde et» mes-

sieurs. Pour mut, je te dirai que t'as jamais pusse-
dé l.i intiiinlrf boit*; l'.tv>)is des mauvais s.iutitrrs.

Ul.imliii.— Pur sftr j'ai tombé ilaus tes boites
sans taire attention , j'doi mnis encore, quoi f

Panier. —Faut diiei.i à ce messieurs. Moi, me
semble que ÇA nie parait fort, vu que les buttes
étaient daint la chriuirn-e.

M. le président, au prévenu.— Mais dans cv
cas mètne, vous deviez avoir reconnu votre er-
reur dans la joimiév ci u<î pas vous tromper tu

ru le lendemain.
BlanuTn. — t.'habituile, mon juge, ce n peu

être qtie l'habitude de les avuir portées tout un
jour...C*est étonnant comme on s'habitue au

ittes!... Pas vrai, Panier?
Panier. — Faut dite ra à ces messieurs... Je n'

puis rieii... je veux pa» corrompre la justice.
Blaudin.—Panier, Panier, je te jure qu'il y

avait pas d intention... Veux-tu que j'en lève la
•»iin;...

Panier. —-Parle à f es messieurs, j'te dis... Uni
vois-tu , je sus venu ici pas pour te juger , mai

nt simplement pour le faire condamner si to
es coupable, dans ta propre intérêt. Blanchis-loi
si tu peux, j'demnnde pas mieux; tuais ai tt
it'peui pas, laisse-toi faire, c'est pour ton bien, ça
ne nuttjainai*, cVst une leçon ..

Blandin.— Panier, tu me paieras celle-l.ï...
Panier.—Si tu le prend* innï, çà ne te profî

lera pas, et tu trimeras tout de même, sois rai
•unnable.

\jt tribunal condamne BUndin à trois mois de
>risoi>,

Blaudiu. —- Trois vt puis un et tlemi, quatre
I demi! Ah! Panier, cVst fini entre i»uu>, k la
ic et a U innrl! Je sors d'en prendre des amUde
on calibre! Vous faire périr dans le, cachots!....
*our lors, *i tu me faisais monter sur l'é.-h.if.iud,

ça serait preuve que tu m'aimerais encore plus!
ne usez. 1 tmiiié !
Panier. —Tu comprends pas l'ami lié, Blan-
u. J'*l n;cz pf**•"*•"•*«... : d.ins trois nu.is, t

viendra» me remenier; je vas boire pour nû» tju
ma lcçi'it te prob'te. Adieu.

Hé plui «lï
MM. {fu

ANNONCES.

f • f

p j
fait empoigner luul de iuéuie..,maîs Ç4 serait pas
été par amitié.

Dlandin. —Comment donc que lu arranges ci?
Panier. — Voivlu, ItUndiit tu as cominence à

<l Miner ((«n* le vice, c'est un chemin qu'est pire
qtiUn rhi'uiiu «le fer pour marcher vite dessus.
Vu m'as refait mes boites, cest peu conséquent,
maïs ça mène à autre chose; et d'autre chose en
antre chose, un tinil par se trouver un beau jour
un brigand de grand chemin ou autre semblable

Blandin, éinu. — Mais je t avais rien pris-
Panier.— Je le voudrais,... Pour lors, je m'ai

dît : • Faut lui donner une leçon. - On t'a coffre
sur nia recommandation; tu drogues dans les
fers depuis un mois et demi. Ça le vexe, Iron* On
va t'en ajouter enrore deux ou trois ans ; ça te ve-
xera encore plus... Bon! tant mieux! tu t'en sou-
viendras et tu le maintiendras dans le sentier de
la vertu pour le reste de te» jours . eiça ; grâce à
moi ! Dis-moi merci!

Blandin.— Y a pas de quoi!.. Qu'est-ce qu'il
«lit donc celui-là?

Panier.—Fallait donc que jr te laisse devenir
lin vrai voleur?

Blandin, criant.—Maisquantl je te dis que
j'ai rien volé!

Panier. — Je ne demande p*t» wletii, nui» c i
m'a p*rn...

Plan.lin—C eu une pure di striction. Le matin

Nous recommandons aux familles, aux pi-tùes
fortunes, aux personne!» qui, sans lue un jour-
nal tous te* jours, veulent poui-lant &e tenir au
f.itir:int de U-.ut. I.t GAZETTE OEÎ FAMILLE*, publî -

catiou ftpéi'ialem*m destinée à I» province , rédi-i
' dati» le* règles ite la plus severe convenance.

Ce recueil, <|ui a pris pour devise : dû font un
peu , donne diaque semaine, p »ur la iniKJiq
somme île 16 l'r. paraît, le régime succinct, nui»
complet, 'les évéïiemens et nouvelles de tome
nature et de lout pays; des articles tles mœurs ,
des voyage*, des anecdotes . des conte», de» ro-
mans, dus s nos pluttif* !«••* plu» distinguées des
coiupirs rendus délivres, tir théalrvs, d*? tribu-
naux ; la c6in des renies, des action-, les denrées
les faits statistiques, scitnlib'ques, agronomiques,
etc. ; enfin tout en qui intercède le coiuiueit-e,
l'întluslrie, l'agriculture, les sciences, U littéra-
ture cl l'économie domestique \ sans parler d'une
charmante gravure de modes, qui complète, à
la fin de chaque mois ce recueil, dej.i » complet.
La Gazette des famille* représente ain»i à elle
seule la presse périudiqtie unité entière, dan» ce
qu'elle a de plus interretsaiH , de plus instructif

Chez les Frètes FASIÂHM à Bastia.
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ÉLECTIONS ITE l-.\ COUSE.

Nous avtuis |>;lllc tin Mrniniic sin 1rs tin

|>iilcs,ot<|llrrn:i viriililf- l('-|Klinllc
ii Cnrâe IIVPC piiil'iisimi. l.';uitrur <t<> ce me

rirr put'lr an nom tlv 7J cli'cti'iir^ «pii ont
' contre P('Ici lion dn Uasliu II (ru

'it tlîvi^i'j unvl i l't'nttiiH coiitri* plusieurs
ami'», et aux ifiieU ont pris part plusieurs

annonre cette fois su canilidatiireetsemet en
i,uèle de suffrages; et tout aussitôt les rôles
tle la Cour se couvrent de pourvois de toute
espère, tle demandes en inscriplions , de de-
mandes en radiation , d intervention eu cau-
se , cle. etc. et par contre-rnirp, une nouvelle
rciiuête est déposée au greffe, ayant pour
olijel de demander à la Cour de Cassation, le
renvoi tle la connaissance ri du jugement des

é l l à Ciilî.lires élt'itnriiles il tiiic autre Coin-.

encore dans les lumières et limpartialilé de
la cliambre des députés. Les signataires de la
protestation ont iu>oqué la justice et la sé-
vérité de la cliambre, et ont cru devoir lui
communiquer sept arrêts de radiation con-
ti*e des électeurs qui n'étaient pas de leur o-<
pinion. Eli bien ! Nous croyons avoir assez
attentivement étudié les listes électorales,
pour être à même d'affirmer que sur ^3 élec-
leurs qui d'après re qu'on assure ont signé

iont m\ voit cf;iileiri(>nl iusl.
1T:IU l>us drceUepi'oteshilioii. — Itii-n nCsl

A conrliiiiiit qu'un arret t et nous avons
iniirsctc ilutis rlialiittiiltMle nous sou met trr
chose jnsco. Mai* l'élection «le Bastia

• moment soumise a la Cli;;inî>rc Hes tlcpti-
:s. Qu.iiul il s';ipit ilr vérifications tle pnu-

oir i , f'MtinraiiiP juryqiir la Cliamhre pin
once. Plusieurs tlccisions importaiitia alltv

slent M>II nin:iij>uuriicr vît
l i d l

Ucrc. I!j
nuus sera (loin prrinis de lui Miuni<'llrr<|iicl-
<|ue* cnusiiloratiiiiis tjui serviront ù éclairer

liisa rrli|rion.
Depuis «|itc lois du 2̂ juilli'l 1828et du

ié i îIFI i\ ont tionné aux cours royales îr
tlroit tle réwsri' Iftf lisK^vii^toiMli^s et tlu pi-
ry, la Conr tle Bastia s'ett trnuvw tlatit la |>o
silion la plus difficile on un corps j(ulii;i;iiie.
puisse être place. Dr.ui (ois, et à sept ans (I in-
tervalle , son clicf s est mis sur le. rangs pour
la (téputalion ,ct deux frais ta Cour, appetK e
à sta'uer sur tmr i|iiaulitc coiisidcr.ililr. tl .:!-
iaices C'ir.'lornle», a litxileveisc les listes fnr-
inéca par ruiliniiiistr.itîiui. Ce ipii esl ili'^ne
tle remarque i "e-l ipie l'adminisliMlinn rlliv
meme du ministère l'oliguac, dont M. le l're
mier Présitlenl i'-U\it lec.ind'il i t , fut pri~e en
faute par la Citur. c<*mui" .tva.it inscrit a tort,
sur sa liste bon u>nil>retl <
On sait quelles iccl.ini:itiims s't'l.'vèrcul à cette
époque contre les arrûls ' "
sait que rnêreie tme «Irnism
pritime tendant à latlrs.sa:>ir tlu jugement des

cause de suspicion légitime.
La Cour a rendu un r̂

p
pnur leurs, qui d'après re qu'on assure, ont signé

|la protestation , il n'y en a pas vingt qui eu

le la Cniir, un
'" en «uspit ion

affaires éleclor,d:*s, fut d1

et tout
es clei lor,il:-s, tut tl"|>osci' a mil "irelle
ît le monde se r.ip|>r,le (lue la CliambnPi*

annula comm-*-jnuiâitKuse I élçt;tioti de M.
Colonna.

Sept ans Vc!:rii"il é.iml.'s tl"j"'is. IVin fois
la Chambredrs députés avaîlélé di.s«iiili>. Ues
élprtionsdela('oi'scipioitpie vivementci"i(rs
téess'élaient faites <:ii«ipivp:wnn seul pourvoi
fut porté partlevaul II Cuir. Lue troisiùtte
dissolution a l:e,i. M I? Premier Présîtlciil

rets. I. auteur du incmoirr a cru «lettiir
en rapporter plusieurs relatifs k tirs pur'"fiis
t'es gL'iicraux Seliaiitiaiii, tlont n!i a ordonné
l'expulsion tic la liste électorale. \ oilà sept
ans que cette lamille Seltastiani, que l »>n
dit cependant si piiiss;nile, ne possède plus
rien en Corse, et que toute la lorliiiie imum-
liilii-re de ce pays esl passée aux mains deses
adversaires. Si quelque meml>r" tle celle fa-
niilte imoqtie un acte tpielt on<|ue de trans-
l;!iînn He nronriélé en sa faveur, il est bien
évident tpte c'est un acte simulé. S'a^it-il au
contraire d'un partis in tle l'élrnnpcr, ou tle
quelque, zé lé , professant tirs principes suli-
vecsiii , soyez certainsque le>ai listlout il se
Mt'tUUt poï'trîîl l'enï^i'einle de 1:1 vérité et

île ta bonne foi.
M. le Premier Président fait un acte de

partage avec son frère, en vert» duqiie
il st> réserve tous la» tmme«iiiles, eu céttan
à celui-ci toux les meubles. Cet acte e.t cin-
quante autres, auxquels il a servi de- modè-
le, sont vrais. .\iri>c un ami du Gouverne-
meut nu de M. Sébastian! avec un acte de
p a r l é e en lionne et due (orme, nécessaire
ment cet acte est entaché de simulation

Nous avons dil que nous professions li
plus (jraml respect pour la clio«> jugée, et
nous nous plaisons à le ivpélt'r, <|uoi<pi<'
nous ayons vu tli'î conseillera tpji taisaient
|iartie tli: la tliinilin: civile parcourir la ville
H riirroouissruK'iit, sollicitant tles stinragcs
pour c m et pour autrui, que nous en ayons
vu daul i ••>, prendre pari à toits le* conci-
lial>ul:s vl'cloraux et menacer les plaideurs
îles colères de la justice; d'autres enfin',
jiiRer rlans le* affaires électoral™ qui por-
taient la trace matérielle , qu'il* en avaient
précédemment connu.

Mais quelque profond que suit riiniiiniiiite
«pie nous rendons ani lumières et à I impar-
tialité de !a cour de llaatia, nom ne croyons
l'OS m impier au icsjiect que. nous lui devons,
ru IIINUII qtu! uotii avons pkn île confiance

nilmbre d'.u- examinant bien les litres eussent eu le droit
île prendre part aux opérations du collège
électoral, contre lesquelles ils ont protesté
avec tant de solennité.

Ce qu'il y a de surprenant, c'est que «!•
lui qui se donne pour l'auteur du mémoire,
qui se tlil chargé des pouvoirs des 13 signa-
taires de la protestation et qui a fait eipretle
vova^e tle Paris; qui déverse le blâme, sur
Luit tle noms honorables avec la mfeme bon-
ne foi que s'il Vagissait tl'une dctficJtee gé-
uéalopifjije en l'honneur d un diplomate fie
la sainte alliance, elle même zcle que si ceU
devait lui valoir un rapide avancement, qui
s'annonce enfin comme le candidat de ce di-
plomate aux prochaines élections, 1 auteur
du mémoire, disons-nous, n'a été lui-mcine
inscrit sur la liste nu a la faveur d'un atie
d usufruit qui lui a été passé pour six ans par
sa famille, et d'un avancement d'hoirie,
qui lui a été fait a 200 lieues de distance;
c'est qu'un île ses frères ne doit aussi son ins-
cription qu'à des actes de la même espèce,
c'est qu'un de ses oncles ne figure également
sur la liste qu'en vertu d'un acte de partage,
qui lui adjuge les propriétés d'un beau-frere
eu étal de faillite déclarée.

Ce qu'il v a de non moins surprenanlc'est de
voir le même individu remuer ciel et terre
contre le* dis huit électeurs admis à voter par
!:> bureau, nmnics'il avait oublié que leDU-
ira M n'avait pris cette décision que par suite
de li jurisprudence adoptée par fa Cour, l'a-
vanl-veille tles élections tlans les arrête Chia<

i et Marclielli. et que ces arrêts ont
été rendus sur tes conclusions conforme» de
son frère, qui, quoique représentant le Pré-
fet sur le siège tlfi ministère public, s'attacha
I combattre minutieusement toutes les rai-
sons qui lui avaient été transmises par ret
administrateur pour s'opposer à l'admission
dere.sdcux tiédeurs.

L.i publicatinn tlu mémoire qu«' nous ve-
otts de combattre dans quelques unes deses

parties j et *a distribution à lu chambre des

\ k
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députés, rend |>»:is que j.uuai> in * c.is.ii.r l,t [
it.i.isaiioo d un \<iMt .me nous avons formrj remède qu'il «itjf-érr
dans un nn:céde»»t article. Il iàut qnelegoii- la Corse, c'était LA

a pas d'autre voir q
de la nature la pins grave sont ici à la con-
naissance de tout le monde, et la presse se
trouvta impuissantt* à 1rs répéter. Le joi £ le
plus révoltant et le plus lyranniqiie pèse sur
Ir. pays t et il nous est défendu do. nous plain-
dre. Si l'autorité supérieure ne vient à notre
secours nous en serons bientôt réduits .1 ri
gretter le temps des Génois.

que |.nuai> IH »«••,-..mr i.i| La . mit hision de M Mntlel , ou plutôt 1
érait à tous le.» maux 4!

1 précèdent ai tu le. Il laut qnelegon- la IJursr, c et-nt LA CONCKNTfi \T10i
verneiwnt et les chambr** connaissent toute KT L AUGMENT ATION DKS l'Ol \OIH:
la vérité sur les élections et même sur la si- EN LUNE SEULE MAL\ ; c'était un SUPK-
tuation de la Corse, et, pour y parvenir, il n'y 'RIEUR COMMUN f et sont ses pnq>rcs ex

> voie qu'une enquête. De* laits pressions) qu'il fallait trouver pour unu
(aire avaueer da.rs les voies de la ciwlisatioi
Kt probablement on n'aurait pas cherclu
longtemps , s'il est vrai que le méd
qui découvre lu remède doit être. uppid*
a l'administrer au malade.

Ct* discours fut considéré par la Chambr*
et par le ministère comme tellement hustili
el injurient pour tu Curse, que M. Mollet si
vît obligé de se ([émettre tics fonetions
Procureur-général qu'il y exerçait; et lorsque
plus laid, on présenta à la Chambre ceprojel
de loi si plein d'avenir pour noire pays ,
que nous devons à la sollicitude paternelle d*
la dynastie de juillet et à la générosité des
chambres, M. Mottel fut exclu de la commis-
sion chargée de. son examen (1).

Qu a donc fait depuis l'honorable dépul
de Vaueluse pour être salue comme le candi
dat de la majorité des électeurs de la Corse
- Nous serions embarrassés de répondre

mais railleur du mémoire à la chambn
s'est chargé d'expliquer l'e.iigme :

Depuis sept ans, dit il , MM. S<'basliani di
sposent d** tout en Corsej emplois publics
faveurs de toute espèce, loul est remis en
leurs mains ». VA l'auteur donne à entendre
qu'ils n'ont point fait un bon usage de cet
itmncnse pouvoir. Apparcmmc.iiL il ne srr.iît
point de cet avis si les emplois et faveurs de
toute espèce , étaient remis exclusivement
entre les mains de M. Mollet ou de tnutautre,

oire môme le diplomate de la sainte alliance
Au reste M. Multetne. tardera pas, à s'ap

>enevoir lui même, qu'il a été pris pour du-
nedans loiitccctbMiitiïguc, et qu'on s'est serv
d<* sou nom pour ouvrir (*•* menées d<*s en-
nemis ilu gouvernement de juillet el des par-
tisans de l'étranger. Dans tous le» ca<. avant
d accepter les misiionset commissions dont la
prétendue majorité électorale pourrait le
charger par lettre, nous Ir cousiillous de faire
verilier et eerlîlier imites les signatures car
nous «avons qn il a à faire à de peu.s qui finit
revivre et signer les morts lorsqu'ils y trou-
vent leur profit.

No

MoiVSIBDH U RsOACrKtTB,*

11 circule un mémoire à 1.1 chambre des députés.
*ur lequel on s'e-sl plu à insérer un certificat con-
statant qu'il existe an greffe île la Cour ltovale la
preuve qu'un arièté de radiation de» listes électo-
rales , m'a été signifié le l5 août i83^, tandis
qu'on y laisse ignorer que je suis en instance de-
vant la Cour pour avoir été rare des listes de
i836.

J* m'abstiens île qualifier un pareil procédé.

J'ai l'honneur d'être etc.
J. M. PATHIVONIO.

Prop? et mcnibtc dit conseil d'arrondissement,

Baslia le 17 Janvier |838.

Lettre adressée il M. Muitel, extraite du mé-
moire présenté à la chambre des députés sur les
élections de la Corse.

« MONSIEUR LE Dépuré,
« La uiajoiite des électeurs du deuxième ar-

rondissement de la Corse s'était présentée à l'as-
semblée électorale pourvous donner un témoi-
gnnge éclatant de son estime et de sa reconnais-
« n « *n "nt.e -cnfîâr.t «« mrfniiai de repié»cu,i
cet arrondissement à la Chambre t\es Oépiués
Mais au moment d'atteiuilie son but cl d'obtenir
e» tum dominant, uu vérit.ililc représentant dt
pavs, clic s'est vue, par une violation inouïe de
li loi, privée de l'exercice de ses dioils.

- Uix-huitindividus sans qualitéonlenvahil'en'
ceinte du collège et ont été admis à prendre pan
à ses opérations. Ceux d'entre non* qui se trou-
vaient encore dans la salle ont prolesté énergi-
quemenl contre c?t acte d'une illégalité salis
exemple, et ont pris la résolution da ne plu
concourir à un simulacre d'éleclion.

- C'est à vous, Monsieur le Député, qui étiez le
caDdidatde la majorité, qu'elle croit devoir con-
fier *3 défense. Elle espère que vous ferez tons
vos efforts pour obtenir l'annulation d'une ék>c -
lion qui n'est qu'un mensonge, et pour nous as-
surer à l'avenir ie libre exercice de nos droits •.

Si 1rs noms des signataires de cette lettre
fussent été. imprimes, nous aurions pu nous
dispenser de relever certaines «pressions
ffu'eUe renferme. — De la reconnaissance en-
vers M. Mollet? —Cela eut signifié que tel cl
tel lui avait des obligations, et nous aurions
gardé le silence.

Mais de ce que l'honorable député de Vau-
tiuse a été ou a pu êlrc utile à quelques par-
liculirrs, il ne s en suivra jamais pour nous,
<jue la Corse entière lui doive de la recon-
naissance.

La Corse n'a point perdu le souvenir de
I inconcevable discours île M. Mollet à la
1 hambre : L'élat de Iiandit y est-il dit, est
une position sociale en Corse ; les partages
des successions s'jJonJ les annes à 1<> mqin
etc. Pic. _ „

us donnons I extrait d'un discours pro-
noncéàh chamliredes Pairs par M. le Comte
Montaientbert dans |;i séance du 3 janvier

uenceQuand il protestait , avrr Mut d'rl
contre l'inftuence nuse, même

<l eloqi
dans les af

f'aires intérieures de la France, le noble Pair
ignorait sans doute, rt aurait pu ajouter,
pi ilya en France un département,qui souf-
re depuis longues années de cette influence;
[jnc les principaux emplois en sont toujours

an pouvoir des partisans de l.i Russie ; que cet
état de choses qui a pris naissance sons la res-
tauration , n a éprouvé que peu de changr-
uiens depuis la révolution dp juillet, quoique

( 1 ) CmnAistlon rbirgée J'tixniacr le proi«-l .|r Loi pnrUfti d*
•»nd«- ûecftAil".pat,f r«W<#a«it «Jet roaJe* rojtttt ri pnrii manl-
'mes J*n»le Dépjt i tmt«| de laCn-«e.

a* .4.° ''tllluS*»*** £ M .
y iU. M . l A f r t

5f U. M. t rjifcSfbitliani.
b' U. M. U G^rai Dclarl.
7* W. M. Limperani.
«* rj. M . U » « M .
tf td. M.PrmtM**n.)

/«• pei

un île
>t>nnif»c qui rirre
cctj.i, qui ii vrètv
1 1793.

•e celle influence «ftÏ£
, U CtttTHJ JtUK All~

T
• Maiiiienant, ji> deinandenii à M. le minitire,

t?l îl im rt-[xjntlra av<<i- It* phi» i\e prtiJetrCtf i|ti'i|
jn^t'ra ct>ii\en»l>lt* : y a-i-îl dune île In narl de la
IttisMt* lani île prt*v«*it3"ft*, de bieuveilLtriM, de
bnniu* itinihé euver* innt«, toien te Roi el la
llèv.iliitiiiii île juillet , pour cjue nous tojons lr-
iiiM .I'.iv..ir tint de eninpl{ii«ance et de inlrrancc
pour elle? Je n'en sais itf«. lîfaucoup tic gens
disent loul Ir eottlrain*. A U grande parade mb-
sotmixte do Wosnesfii'.k, je n'ai pas TU que no-
lie nmlM**nilrur ait figure pnrmi ceux fjuc fa grâ-
ce iuifjtMi.iU» v J appelés, » l je If 11 félicite. Mais
e n'est pas ,ruleiin-iit ,1 l'extérieur, c'est aussi à

l'intérieur que l'on n-ilniibla tle prévenance, de
politesse, de e«>nipliii*;iiiee envers ce gouverne*
ment ; c'est ninsi qu'on a interdit une pauvre pe-
tite fêle de viflajj« en l'honneur tU- Koicitiko....;
c'est aiosi, et ici j« int't.s l'expression de nu iluu*
leur soucia protection d'un respect loyal «I sin-
cère pour la personne royale, ceslainti que j :û
vu avec une profondetrUlesseà celle léte si ma*
^nifiqnr», si nationale de Versailles doiv le clian-
relter parlait nu Roi si dignement avant-hier, que
y ai vu appeler Jrs convives de tous les pi*y* de
autre monde, dt*s CIIIIUNIS, des Mesiralns, et

pas un seul Polon;iiii, pas un de ces Lwaves qui
ont versé liîitr *;mg pendant vingt ans, non pas
pour la Pologne, mais pour la France, avec nous,
sons notre drjpeati (tix-s bien!); pas même cet
illustre KinaziL'wicz que Nupuh:oa avait eliargé Je
porter ici les drapeaux de l'arniée d'Italie, Ceitu

ission a tait mentir la b«*ll<* inscriplîon du pav
i de Vers.iil|tî* : A Umtei Us Gloires delà Fran-

ce; car quelle gloire pouvait y être plus légitime
que l.i ^liiire rnc.;re vivant̂ - i\v$ arjiiéc* d'Italie!
11 ne s'en est pan plaint, tjiie je sache, ce nolile
vieillard.... mais moi je m'en plains pour lui.
(Approbation.) Je m en plains, non-seulement
connue ami de la Pologne , (nais comme pair de
France , parce que cV»t U Krnnce qui a été bles-
sée et limnilieV par celte absrnctr.

Et*lin , je proteste contre l'abandon du droit
riiilrrveiiiinu «uleiittelle rt diplomatique.... dans
es traités signés par la France, je proteste contre
imil ce qui, h l'intérieur . porterait r«»mnrcin!e

'une complaisance peu honorable envers une
uÎHSsnre, ennemie naitm'lle de la France libre
I prospère; j * proteste aujourd hni, et je protes-

terai toujours et tant que U (Chambre ne me f«r-
mera pas

U
la i très tiurqué

ISou<i croyons ((«rtoir rrprodutrf textuelle*
t 1 artM'Ie de notre pn*<*rdent Numéro rc*

élections de lîaslia.

On nous comtnmii(]iK' un mémoire dislri-
uu ;i la cbanibrc «les (lépulcsi sur 1rs der-
icresi'lccliofis dn lit Corso. Il nous est im-

)ossii>ir «le relever lotîtes les faussetés et
OH tes les inexactitudes qu'il confient. C'est
in lissu d'artifices et de mensonges. Nous
ous bornerons pour ïc moment à rétablir
nol<|iK\s uns drs faits uudat-iciiâcmrnt ;d-

é
Il est f.nn

ilr des suflV:
que l'opposition, déduction

tlf> 18 électeurs admis à
otrr par le bureau provisoire, ait obtenu

in;ijarifé p<v>iii l'crilicur composition du
urc.m définitif. L'atilnir s'appuie sur un
aïeul qui si'iit le cnmjiioir rt l'esrompte. Il
édtiit liuil bulletins parci-(|iif> rinrj de ces

llrlirî* rooteirufiit lo nom de. M. Limpc-
'ani ; c rtatcnl tïes biilb'lins qui avaient été

lrs par erreur dans I unie des scriilAteurs.
On se tait sur cette circonstance qui dérange
le résultat du calcul el détruit tontes les in-
ductions qu'on en tire.

MaU IVttdroit où écUte la plus insigne

mauvaise 1<I de lu purt de i'aulrur île <<
mvmoir«, CVAI lorsqu'il parle de» dix hui
élecleui*s ;ulnm à voter par le bureau pro-
visoire. Pas un mal d*» arrêts Chiaramontt
fl MwcJteitsprnnûnré* le 16 navembre par
la Cour royale , et fH>urttint c'est sur ce* ar-
reN qu'est basée la tlélîbératîon du
Kt't;iblis<to;is |.| vérité étrau^enicnt déli-
purée.

fJ i C ntr, compiseo en mij^rité de con-
seillers appartenants ;t l'oppo»itioii5 attendit
jiiii|ii'à l'avant-veille des élections pour vui-
tler la plupart ihi atf.iireâ élertnndes. Ce
jour là elle admit un ban nr»ml>re il'élpctnirs
opj>n>atiN ot elle ivjiîtta b;-» autres ; snns*d»u-
tc avec j u-îtiire ri impartialité: t'es jutlicnta
pt*o rertiatehabet tr. C'est une maxime qu on

dit j i bline doit jamais oublier.
P i b U f

j
Parmi b ( |ufile prononça on dut

l i
| p

remarquer ceux surtout concernant les sieurs
C/ttaram'ï/ttt el Murcltettî. D .tprès ces deux
arrêts, un eln leur une fois inscrit, si l'arrêté
'(lit a prononcé s.i radiation, ne lui a pas été
notifie est réputé n'avoir jamais cessé de fai-
re pnrtie de la liste électorale et doit voter
en vrrtu du principe de lu permanence des
littes.

Telle est la force tle ce principe, selon la
Cour, rjtifr If* sieur Cfiiwatnt>nti^ porté pour
un ctMis d*; DM U'. 51 c. , et le sieur Mnrchet-
Si pnrté pour un cens de 103 IV. sur la lis le
de ltSJ-2, ont été admis par ses arrêts à voler
en 1837, quoique ni l'un ni Cintre n'uii-nl
voté .itix élections de 18'lî , cjuoirpj'ils ne se
soient pourvous contre le pn'fet fine le 3 no-
vembre dr-rnirr, quoiqu enfin le cens élec-
toral du dernier inscrit sur l.i liste actuelle
dï'pjssàt 1 J6 II ;I II es.

Ceite|iirispriideiice une fois connut*, et r.
f l l à b d I è

une Jeté de JwmUe <Usttttr'e à ressert
plus en plut les item dt tn con/rateruàr
il se tiHiuve (pic, contre tous les précédents
et toutes Us babiludi's suivies jusq-i ici, dr
invitations inareoutuniées-out eu lieu eett
année, invitations nu on
iWcrèli1», et i l int plusieu

| p
ne fui que le lt> à quatre

i l i l i d M Li
de I aapr

i
q q p

rnitli , les amis d e M. L i i n p r r a i i i . f|tii ava ient

tatiotis qu'on avait eu soin de leur
plusieurs Avocats n'ont éle

informée qu'en entrant dans la salle du ban
quet et quend déjà il était trop tard pour s<
retirer ; il se trouve que ce n'est pas, connu
1 l'ordinaire, d.ms un hôtel public q Ton si
réunit; il se trouve enfin (pie doits uti to.is
C(>iumuiiiquéàla(jd3e//erAjJ7ù//el inséré tou
au Inn^dausc*1 journal, M- Yialr, Procureti
lu Hui révoqué à la révolution du Juillet
iluns lu tuai su H tlu quel le b inquet avait lieu
parle du/ic première pierre rjui a de solert-
nellpinent poux aux dernières electioris.

Malheureusement pour la Gazette et pour
ses amis, il est arrivé que si un a j>osr une
pierre , on n'a rien édifié dessus, et que les
électeurs ont donné un éclatant démenti aux
journaux légitimistes, qui s'étaient trop près
ses de se. féliciter et d'annoncer quela Corsi
aurait envoyé cette fois deux députés de leur
opinion à la Chambre.

C'était donc une. manifestation politi
mais quel en était

": manifestation politique;
l'esprit, la couleur? e'esl

ce que, personne n'ignore à Bastia, et ce qui
ne sera un mystère pour aucun de nos lec-
teur-*, si I on réiléchit que c'est en présence
fies portraits fin la famille dcdnirqu'on a dî-
né; que parmi les nombreux toasts qui ont été
portés nar 1rs convives aucun ne rappelait ni
la révolution de 1830, ni le Moi que lu France
s'est donné, ni le» bienfaits que répand sur
la (,'orsï* la main {rénéreuse du gouverne-
ment; si Ton songe, enlin que ces* lu Gazct/m
fin Mîdit\\%\ reçoit, les rnnnttrncr^ , et publie
le toasl-i de AI VI. les A-ncat*. Nous ajoute-
rons que ce nVst pas l.i première fois que des

figuré sur h:* li*ir* de I H "16 '"t nui n'avaient relation* de ce genre ont lieu entre ce journal
p u reçu la n «lilintinn d> l'arrêté d* radia- | «l plusieurs iiKinl*r<s ilu IWrean tlv Itn̂ Mn ,

appidle de se* \œnx une
•n y noua le répétemits
, ixttt!) ne sommes pas

iïit :Us Jwès f>our faite le service du 1er tri*
mestrt </<.• ran |838.

Savoir :
Gileazzi Innocent, propriétaire a Pdnla.
Bcuedelli (.lurlus IrancnU , p" à ViggiunHIu.
Calvelli Ain. Vr. caji' eu rulrair.- à l'.,liiii,(,nio.
l'aniniuiiio r'r. AWii-, licencié en clioil à llmlij.
A j i J 0 ( c é

i i i i u i i | t i f A
l i

t à Hdfttia.
notaire ;i Vico| , c

1.iiii.iiulu Paul, propriétaire à Villecalle.
'luas Un J h i li

lion, réclamèrent aient' lotir et furent corn*
1 nis à voter par Ir bureau

faits ijue deviennent
él

nr* d '• IMÏ-4111, a
provisoire.

En présence de ces
les observations d» cet électeur avoc.it q
c^ntesfa p:ir d.'-vant !r li:irr;::: !r ; pr;neip.--
d."s arrêts de la Cf»ur, nrrêls qu'il av:ii( tu
niénn s*»lltcité>frl obtenus l'avant vrille One
deviriit surtout c**ll '• observation que rie*
h'fi empêche tes réel /munis (les 18 él^'teurs)
de se pourvoir en temps utile pour obtenir
Ufté décision judiciaire ' et à qui la Tuile ,
(on s'est poun'u ht t>eiïle des élections?

ÎVoii* demandons qu'une enquête srtit or-
donnée par le ^nuvcrix'nienr. Il Huit qui
cltacun porte larespun^abiiilé tle ses œuvres
Des faits de la nature la pliisyrave se son

Eassé* h t'oernsinn des dernier;•» élrrliuns.
M politirpie tivee toutes ses payions a rn-

vahi un tlomaine, quVIle aurait dû re<peclrr.
Le pay* ne peut rester dans la portion, où il
vient d être, placé p ir de coupables et ho»
leases ambitions.

p
et peut-être ai renioiitant dans Iliistoire île
ces sept aun«'*es nous voit lions feuilleter sc>
colonnes, y trouverious-notis les noms de plu-
sîenrsdes \vorats Vmplivtrionsaii bas de cer-
taine adresse qui n était pas » coup sûr une

( da
Nnas trouvons de longue- récrtmtnations

s un journal légitimiste, la Galette du
it, contre 1 article publié par Y Insulaire it

l'occasion d» dîner offert par le.s Avocats à
M- If Premier Président.

Messieurs de la Gazelle ont pris, disent-ils,
des renseignements en Corse I et il leur a été
mandé que ce banquet n'avait rien de poli-
ti«ftte, que c'était un dîner établi par l'usage,

pp
uasco Un. Joseph, notaire a lia.lu.

Fenelli Maurice , propriétaire à IWI . I .
'.is'pialini PJIII Vr., jvue.l a Ajaccio.
j/iaulli Fr. And., cape eD retraite à Pi«*iîcroce.
uzi.ini Ange Tutia", iloclcur en médecine * San-
Murtino ui Lota.

Uisallnni Paul, capitaine retraité à Giocatojo.
Pauli Paul relire.i;, propriétaire à r'otuau.
M l i Antoinu Vincent, mercier à Baslia.

Pierru Félix, propriétaire Nnrario.
Di.inclii Joseph , propriétaire et maire à Coggia.
Ilela l'r. Ant , prop' el néh' à Ile Housse.
[ ' I I ili Borgo Félii, payeur ilu dép' a Ajaccio.
Oitoli Antoine Vincent, propriétaire à Sarléne.
ilmaimccc Jean Lunrent, iitictren niéile à Oletla.
'on le Antoine, capitaine eu retraite à Ajaccio.
^ Ant. François, propriétaire à Ajaccio.
Casanova Antoine, pmp*el maire à Surlène.

lii Inouïs, propi-iélaire à Bastia.
lîo-.si Paul Maite, licencié en droit à Cerle.
'raneiosi Ooniitii.|iie, propriétaire à Cervione.
af'fori Frjiu. Lonia, avocat membre du conseil
général à Corle.

<ili Pa&eal, capitaine retraité a Oinessa.
ranii'srlii Pierre Paul, n.iuire à Scolca.
alery Toiissaint, C;ifc-iier à Baslia.

Marioi Matino, propriétaire 4 (^alenuina.
M.trgilj Jean Pierre , notaire a Cervione.
Joli Ant. Fr., fabricant tle tabac à Ajaccio. .
)'Angelis Pierre, propiiétairc à N'unza,

" i Lazare H;rie , avocat i CaWi.
/nn's sitpplémçntairei.

Mjssci François f.onid. nvocjlà Baslia.
Tïeitti Diiiuiuiipie Marte, avocat j Pallia
Furiani N.itl, iloctenr en cliirurjjic à Rallia.
I,j;.arulli Ant. Sébastien , propriét.iire i Bailia.

•elle IJIII, a

été cternie

vernetneiit actuel, ainsi ojne ecllc <i
croire certains bruits , aurait été cl
ment et a 1 occasion ilu fameux banquet en-
voyée au Garde des Sciant «.

Reste maintenant à relever l'epilbète de
Journal résolutiimnuire dont nous gratifie la
Gazette du midi. V ce repfocl»e nous ne ré-
pondrons qu'un mot. Si par réwdutionnaires
il faut entendre les boulines qui ont voulu la
révolution de juillet, nous acceplonsce titre
<-t nous nous en honorons. Oui, nous som-
mes du nombre de ceux qui ont pensé que la
France ne devait pas courber le iront sous le
joli;.' abrutissant des ordonnances, et si notre
mauvaise étoile avait voulu que la justice et
le bon droit eussent succombé dans ce duel
de la liberté nvx prises avec le régime du bon
plaisir , notii savons où nous serions aujoiii-
d'Iuii, et ce que seraient aussi les correspon-
dantsde\aGazetteduMidi. Nousavons voulu
la révolution de juillet, nous voulons la dy-
nastie qu'elle a placé sur le trône, les insti-
tutions libérales qu'elle a fondées, l'ordre et
la paix qui en garantissent le maintien , et si
|iarla h ronce du progrès il faut entendre, ce
fiie cela Manille dans le langage de ce jour-
nal et dans le dictionnaire des liommes de
son parti, c"e.»t à dire celle impuissante tni-

DK LA CdAMBIU »BS P4IB4.

M. le barivn Pjsqtjier, chancelier île Fnnc« t
préitleiit ila la < haïubre, a donné lecture de cet-
te adresse en ces terme» ;

• La chambre de* pairs partage la «atistjction
(piVprouve Viitre Majesté à l'aspect ron^ofant do
la France Hère et tranquille. Elle se félirite de
voir la prospérité publique lairtj chaque jour de
ncitve/nix pr 'g'è>> ^ mesure que nusin&titulion»
j'-iffeinii-seni, et quu la confiance en leur stabi-
lité s'ucrroîl CC se propage.

- Apres avoir «usure, arec une fermeté' plenie
de modération, le amis de U justice e: le triom-
phe dus luis, Voirt; itfîijeste n pu s'abandonner^
san* réserve, aux inspiration* de son cceur. Un
de ces actes de clémence el dd pjcitîcation, <lont
b reconnaissance du gt-nre Itnni.iin garde r«=li-
^ieusenient la mémoire, e«i oniané du Trône, en
t«ui|»s opjH»rtnn, pour désarmer les haines, a«-
soupir les ressentîniens et rallier le* esprit*. Sir*,
la ch.unhre des pairs, qui peut s'applaudir, à
juste litre, d'avoir, dius le cercle de ses attribu-
fions constitutionnelles et par le fidèle accom pli+-
semeni de »e» devoim, préparé les voie» à ce g«*

'!•• 1» p'"% belle prero-néreux et talntairp
;alirc de voire cuuroone, s'associe, a«ec joie,

V



la yintiiude Lju iusptic l aiunuiic , :•( JU» legilituc
espérance* qu'elle fait naître.

- Votre- Majesté, en réunissant <Un* de lelle
circonstances les collège* électoraux, a donné o
ne nouvelle preuve de celte conlîance entier
quelle phire dan* lu pays, et à laquelle le pay.
n'a cesse de icpotidre, pendant «-pi années, p.»
son lojal assentiment aux sages mesures qui on
fait jouir la France dtfs Ounjaits de tordre et dt
la pat'.c.

- Nous nous félicitons, Sire, de l'état sutisfai
»unt da nos relations avec toutes les puissance;
étrangères, et du maintien de la paix générale
ce premier besoin des peuples ei it« la civili
satiun.

• .Nous déplorons le triste sorte de la Pénînsu
le, et nous voyons à regret une nation amie en
proie aux sanglantes çi>nvul»ïuus d'une guerre
intestine. Nous désirons, Sire, que l'exécution
fidèle des clauses du Imité de la quadruple al-
Itance répondu à I.i juste attente de V. M., et
liiciliie le succès d'une ci use qui n tontes nos
sympathies; alors l'Espagne, rendue à elle-même
et délivtée du joug anarchi |ue de* factions, re-
couvrera enfin le repos qui lui esl st nécessaire
à I abri du Irùne coustiiutiounel de la Renie Isa
belle H.

• Sire, le mariage du prince béiiiier présomp-
tif de votre couronne, en comblant les vœux de
Votre Majesté, a satisfait .111 vœu de l.t France
Noos nous sommes associés avec tMitpre->st*m**ni
aux sentimens il atlertion dont Voire Majt-iie ;i
recueilli du si foncluns témoignages , lorsque \<
n cela ma li un 9 publiques saluaient du toutes pi; 1
à son arrivée, celte jeune el noble princes*.-- <M
apportait, à votre royale famille, un si gun : ac-
croissement de bonheur.

• L'alliance: récemment. contratHtM? par unr d
princesses vos fille» y ajoutera tncore! V«#- «-i
fans , Siie appartiennent à U France; parttMM el-
le les accompagne du ne s vneui.

« Les succès obtenus dan* l '«t de 1**1̂ 4
itnt justifie nos espérances. I n épatant fait d
a e s a misConstiiniine en IM» iu*itt».

» Sire, une glorieuse part revient aux prïirr
vosenfans, dons celte brillante expédition. Le
généreux exemple donne par I m ne de vos UU »
été noblement suivi. Depuis , l'Afrique a vu deux
luis M. le duc de Nemours lutter Je constance, el
de courage avec nos vieux guerriers , cl se distin-
guer au milieu d'eux en soutenait l'honneur de
nos armes. Jaloux de se montrer, comme lui, «Iî—
g ne de ces liéiolijtic» a r tuées qui ont poru* si lu ut
et »i loin la gloire du nom français, son jeune
frère est accouru pour s instruire, a kou exemple,
el partager ies périls.

« Votre Majesté ne s'eut pas contentée de distri-
buer, aux chef» et aux soldats les encriurajjeiiietjs
elles {«compenses dus ;» leur vaillance cl à h'tir
habileté; elle a honoré la cendie de ceux qui
sont mort» pour la pairie; grâces v-us rn soieiii
rendue»! c'e»t aiu>i qu'un lait revivre rt qu'on
mr.liipli'.- les hé 104 !

• Nous espérons, Sire, que lu convention con-
clue dans l'Ouest de nos possessions <» inique ,
en réioblissaut l'ordre et la sec un le dans ivs con-
trées , nous assutera des rebutons amicales a*er
1rs peuples qui les habitent. Alors la justire. el la
paix natur;tlisrront le lrav.nl et riiidostiicau sein
«le nos clabli^>euiens , qtiw l o c h e cl IVeono.uie
peuvent sfiits rrutlre durables. CV41 dan* c-ettv
« onfunee que nous cm<(irrorn avec <>oin \e '/Va-
hicrnk <te ttofic st'fitfttiiW en sffivtjtic, annonce par
Votre Majesté , et nou* ne né^lij>étons tien de c«-
iiui louche a on *«i haut degré I lioM.̂ 111 national
ri I.i pronpi'iiié publique.

• Vitiie Majesté, I-H «trUminsnt 1rs croisières
cl Us station* qui conservent à notre commerce
l'appui aiMulium' lie notre marine , n*as»ure pas
seiilenirnl à nus navigateur* la pruieciion qui leur
est si néci-sMMie , «'Ile donne rhcoie aux peuples
U*a ylh\ éloignés ntie juste ri iuiftttaiir opinion de
l.t ptniinfice cl de la grandeur d.- la Franre. Itou*
u.- !.-i;îi'••!•} jvn *«••<• l-« l«r*v« natales que Votie
ftUjtfyié t*nv-.n* ver* lr Vletiqnr ne trouvent, à
ii nr arriver, la *ért»rîié des Français qui v trati-
Imrnt, pleinement 1 établie. 1

- Voire M«j cale ti |,en»r qn'cllo ne pouvait I
tarder plu» iong-leii'j'* ;. efciyer IVireutuiti tlv
engagement dllmli envers la l'rance. Nmis u>pè
rôtis que le» diftïci.lu-j oppitsér» jusqu'ici a lewi
ac«..Upli<K.Ue..l »rru«l c l i n »VU,,ïvi.

•> Sire, nous ne JIOUV>MIS rjue hàier du m>*
voeux le moment ou UIIL'U*. échtiit*^ sur N-urs vé
ritables intérêts les ét.«t* de l Amérique du Sud
s'entendront avec Voir** Majesté pour faire juiiir |r
commerce de la protection qu'il rét-l.une. I.e iraite
que Votre Majesté a conclu »%*•%: lu Uolivii* .-»i*ra
sans doute bientôt SIHVI de plu»iem» ir.iiièsi svm*
blabltis, (jui rnpnioiheiitnl uu jour de la FI.IIK*.*
cette partie du Nouveau MouJc, 1 l eMhlitoiii
entre elles une circulation de va)r-ni»<*l un é. hau-
^e de denrées, indiaiituiablo vli'.i-tnts tic i.i ri-
chesse publique.

« Nous nous applaudissons, Sire , avec Votre
Majesté, de l'étal prospère de nos fimiuee». Kit
même temps qu'il au^menlc les iciMiiutt'!* du
trésor, t'occruissemeiu du revenu public ifimn-
gne tic; 1 aisance iuilivid'ucll*', <'l don 1 te- J .1 »>iirait•

que I impùi, plus puuUt ut il-jour eu ji-ur,
suthia désoriu.ii» a loti» lea beauin».

• Les projets ili* loi rédigé* en e»é»#uiion dtrs
proincsst'â di> b (Hiaric *>eruut l'objet de in» plus
sérieuses méditations.

• La nécv.ssiié du ramener h exécution les dis-
positions de- 111» luis sur le régime des prison* est
i'éiiérjlenuiflt reconnue Une loi qui iitieindiitti
•r. but el qui uméliorciail cette inipoi l'iiit* pariii-
!•: l'admiui»iiali<>ii et de la j -f.it* f, |>.»i I i:ili'».

duciion d'un svoti'uie péniiiMi i.tiie nj»[
nos munira e< uux |te»o>ii> de Ut MH'ie.e,
sans duutc uu grand hieu'fnit. I J i-h.iinbi
pairs sccondeia d«' tout MIII pouvoir, dan» rrMtn
oeuvre ditHciU*, \v* iutciitiou» palet tn-llts Je Vu-
rrc ft)aje»té.

-- IM ootiipli«aikin uV-̂  rutrepiM»**, UtPt.Uinli-
:ited(K!>péi:ulaliuMk, lu tmtiafoimattdii p^iilltru^v
le» •uriéié* MUuityaici eu .-..M iél«- vit r.»iu«u.ÉtidîJi',
l'abus du r*iui(nerr«de% •>*. Ltuu-. qui >V-u t*i .sui-
vi, elles dangers de cet abus pour le cp-* t̂it j*n-

Jo«te, que l'on chercKe i cinujiléu'r lu Code de
îoinmerce, en ce qui Concerne lei »oiiei*.'s •

opru

de

t Hlî tl*l \<* Y l\MMiM. <

[tiirs •
c i.po,

ifMMiicrt: par le
lfHfiu au co|isi-,io)ri- M f iel , u pii^l^tt uni* uiiiudw
%1'iitiitioti n •Jerlitt. Ou pailc ui* df li uîic lu t'utt-
c«>rdal, et d'eulcvtr u<i Sainl-Siéjjc tu Jiuit dtf
iKtiiiiitt*i' Itn ••» e jtn*>dm-* la itiituiiu'hu pi u*t»ieii-
11.*. — Uu ro t e ou tt'iitai:|uc «nu* giainle iucuu-
vé jtifUt-c Jati'i Ui «tMiduite du roi de Piuasi* ; Un-
<il> qu» l»i plus '«iiiudi'i diftii-uItL'j k'uppostiut a.
L iiiiroducii'*tt de (ont ce qui *it:iil de la tryuuti ,
juu not litivvtft »IIJ tout nos jourua.11» s*ml "rt>s-
m iis avec la deinuro n^uuiit-, uuu otdtmMiuu«
icccute oblige titu» U-̂  iducieia il apprendre le
français et nul 11c »ei^ dé»<irmai»cl(t«c a ce gr^de,
.s'il ne suit pur ter notre lunette.—-Au nnoucntoù
l ne tTumi pas de *milvver contre lui l'Hii lu fj-
piti^nii; iflij^eiix de se» province* rhentine» , il

rétablît les iiumomers (Mtliolîqutîa d.»n» (eusses
jjimeiiLs. — Lf vu »:̂ t, il tr»t vrai, ne*-vieux,

et de, puii-'illes Ctntiraduuion» 1:1; »u:il pa» éiuu-
tilus ii .-ion ù<«*.

• UU r«uMMJi(uei euL :ie

S.l t.iui ei
LMciir Nii-td.i

i'cruieu&tmu
| j

i plu> de* proU^Unl>.
t ioi iei iue lettre tltt Ou

c|ui déjà n'était j)a» ù

lin,

nitT a complètement perdu U raisuti, à
lt d l d ^ i d d l Cidu la s duu» l.t Cir<-ii»si«.

(" Si'/étttp/iotd j

AKNOSCES.

propriétaire
quête fie M. i**a
demeurant et

\r-

à un ptojet ilr Uù ni insiammeut réclume.
Nou» nous appliquerons, avec le inèuie

nous seront pres«Mi
de eo'uniuuicalion.

imis U'S ki'rvice» pu
nueur de la l'raricu

le, à l'élude des projet» qui
lé* sur nos gr.'iid*** lignes

jiiciiliure, I ijid,i^iri«',
> v sont intru**-•»«.•*, Lin

le soi u de U suffit* rt ov *»a
mettent pas de rester 1*1» arrière de* puissantes
oisines. Mais les conseil» dé l.i prudence doi-
ent tempérer la trop vive impulsion donnée,
us nouvelles .mii^nmes, par le lu.iuvemem

des affaire». Votre Majesté non* troin«r« diapo-
>cs H le» écouler.

- Sîre, so'i» le* aupices favorables «ijjnak'S par
Votre Mnjesié, b fluiubre de* paiis s'iuliuiv
peureuse de vous rei:uuvul«r 1 »«siirance de mn

loyal fow*our*. Lprsque votre vi« enù.-rw e*t cou-
n-ré-M au «air,:îïS d^ lntite» '••• gi:i*»ni.ps dr
mire repos e* dr. tfo» hbirlés , l«? devoir el la re-
onnaissunro noua imposent I' 1"' de n-tu* miii
iroilemiMit * V.»lrc Miijt-slé, el de l'aider d«* tous
n* t-ir«>rts ii i.-niplir uu» si grande cl s; n»bl*
àiiii'. Au»>i li (limniTc »te» p«ir»iria-l-«lle lou

appui « (ioi.vecneminl:>urs pi è|u j iHH pp
\: V»ifC Maj.-.ié pour « w t n !«•» |.éi..Ur

venirs de nos tli-̂ tJMfiui»* el fe$ traces de» «jiu-
tions dont liou* avons *uut MutfîcH : c«»mou- rih-
persista toujours daa» tes \ou*> tégnlicit* ri rûn-
icrvatiîres uni, »**ul<*t, peuvi-ui dmmer aux
pouvoirs public» f* fr»u-e d.»nl il* ont besoin pour
le niaiiiteicn du l'urdre snotfl*/

ï.e Roi i requin :
- Je suis bi«-

pp p
répondre à celil
je iui* htiur^un

lr»ut.-lté îles seniiu
;*»<! n. ()ll Mti

V

ns dont vn
)UVHI| mir*

lr.nnrrrd.tn

p gg
uui'iti de tuos les pouvoir

» tic t E t a l , et

|».-r exploit ilr Maitei, huissier au tribunal dr
irrmime ii»-.latiiv héjut à Bastia, en dalti du t3

J11 rini-aui, ettrcgisité.
A M. le Procureur du Roi près Wdit irîbiMMrl ,

:>•• <•••! ikaniiit*! M s ni 1 liôlel <le villa à Ba>>li<i.
D'un exploit des miuuutit uu ffrcffif dudit Iriba-

i\itl consultant ledépût fait audit greffe parMct»uas-
*:o ̂ VtiuTtfiii) uoiaiie à B.ts(ia , ;iar.s i'.uLttiéf dudit
M. Arnaud , d'une expédition d'un contrat «011-
tmant vente en faveur de ce dernier par le fcieur
Rcnurri ( Malhiru), propriétaire domicilié et de-

le Munto , des bien»
iVfonanl U ftomme de

IIIÎIIH six cfiii fiance; — Lequel contrit da
veille a été pusse devant Mc l#u»»co, Vincrul et
son collrgue, uoiairi-sa U<t»iia le vingt un décem-
bre ileiiiit:r, eiuegisiré.

Avec déclaration n M. le Procureur du Roi quu
les individus du chef desquels il pourrait-être re-

les inscriptions pour cause d'hypothéqués
's , ti'élitni pas connus d'il ii-qiiérant, celtli-
;iii publier U présente uoiiCcai.un confor-

mément à IJ lot.
, le 17 janvier i838.

mourant a Hutiili, canlon
immeubles y désignés, u

MOUVRMi;\T OU PORT DE DASTU

Ou iu<1" IT j a miter l838.
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M AHSIEU.K, BJIC.M à vaprur !Vaju>/émt, e. l .ou.
l'OUI.(».\, it-lruu .1 tn|i«ir M
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JODRMAL POLITIQUE ET LITTÉRAIRE

OOBSB.

Plusieurs de nos amis et correspondants, non
demandent de» nouvelles du procès qui non* et
iuifutf par M VI. les avocats.

Nous croyuns devoir remercier d'abord fou*
cent qui nous donnent ces marques d'intérêt, et
pour satisfaire à leurs dé.sirs, non» allons publier
tout ce que nous en avons pu apprendre et ce
ijtte nous eu pensons nous-mêmes.

Dans une seconde réunion, non moins orage-n-

sentir l'offense eU outrage, Miéetlriuent il y
eu diffamation de notre part envers l'Ordre duirt-
ils font paitie? Mais il y n bien plus : quoiqu'on
se «oit refu*éd'î»*érer»urle& registres de l'Ordre
avis dt-5 difsidrnts rV t̂ .-tînsi que certaines

•ens eniendent \eprogrès et lés droits de lu mi
norîtc<Lins les discusiit»ns) nous .soyons po»itive-
iieut que plus d'un avocat du banquet, a sou.
lenu qui! dan* l'article de Il'Insulaire, il n'y avnit
ni injure ni diffutnation pour l'Ordre.

nous somiues bien. iu^>rniés, d«tnt une

cf conseillers i lu thème Cour.
lùicorc une fois, le procès intenté à Y l ^

est l'o-uvre d'utt parti politique qui a son point
d'appui dans les notabilités da la robe. Ces nota*
bilités ont fait les plus grands efforts pour enrô-
les sous liHirbannière le Barreau en masse,BÉtaux.
ti for niée, il était naturel que la Mine parti*
les avocats, se retîiSt d'titte <j ne relie qu'il luiett

étrangère.

« que I» première, il a ê,é .leci.le |»r MM. l.-s \lr,,U,em* ré,.ni l ln, |';,vi, de I, minori.,, « , de»e.
•vocats ,*qne Vttnuiaûc aurai) élé poursuivi
diffamation , au nom de (Ordre tout entier ; que
trois de c*:* Messieurs, no-nnu'* sé.inre li-nntie,
seraient chargé* ti intervenir d«»n*le* débats pour
défendre l'honneur et la dignité de l'Ordre tinirn-
^é, et demander, à titre de dommages et intérêts,
une somme d'argent non moindre de 10 à ia,ooo
francs. De l'argent pour réparer des atteintes
portés à l'honneur? passe pour qiiel<jni*s H irpa-
gdni'qui hantent le Palais, mnis pour le Barreau

tout entier da la Corse! hàton* nous de «lire
que l'argent serait destinée par MM. les •vocal»
au soulagement des pauvres de l'hospice civil.

Au moyen de ces arrangement , les babi
tes qui mènent l'intrigue, se sont Halles de tirei
une éclatante vengeaoce du petit Journal, comme
ils l'appellent, et de lui imposer silence pour
toujours.

Dernièrement on feMÎC ob-erver i Pun de
ces Messieurs , que jamais Juiy corse ne se se
raît associé à un pareil projet. • Cent eg-.il, répon-
dait l'habitué du Palais, le jury acrjuiurm ,
le journal n'en sera pas moi m couda

::i CHIUÏ de la ntijorîié, re dont nous félicitons
Messieurs les avocats.

Kt

nous

vr î dire, nous sommes encore à nous de
r t comment on nit pu uu jeiil moment
accuser de diffjtnalioji envers l'Ord

dommages-intérêts : nous souuurs bien sûrs de
notre affaire , nous avons des arrêts qui décident
\s question, nGUûiïricat IViêi Parqnin etc. ••

Ainsi raisonnent les partis, lorsque les passions
]#semportent, et nous l'avons déjà dit, c'est

{oui tfnijer.

En rtfcherchnnt les causes qui aux dernières
is*i*es ont pu amener le relâchement du jury
lans U répression de> crimes, relâchement qui

a si fort alarmé tnu.4 les hommes de bien , nous
avons signalé comme une de ces causes, la pré-
sence de certains aï/wBHhniAj jards tantôt dé-
fenseurs, pendant le ctmra de ces assises; et, en
développant noir* pensée , nous avnns démontré"
que ces défenseiirs^juréi, avaient plus de chances
que leurs collègues, pour obtenir des verdicts1

[l'acquittement en faveur de leurs client*. Et et
cela

Dans la séjnee du JE de ce mois , la chambra
s Députés a prononcé la validité des élections
j.-tcclu, sur le rapport de M. de Golbéry, el

sans que ce r.tpport âît donné lieu à anPune r^-
cUinalion. La leuileiuain, M. le général Horaca

ébl iant j ayunt H<U connaître par une lellre a-
ée au président de la Chambre , qu'il optait

pour l'arrondissement d'Ajacciu, la Chambre n'a
p.iscru devoir s'occuper de l'élection de Bastia ,
dont le collège électoral doit être par conséquent,
de nouveau convoqué pour la nomination d'un
ilépulé.

Celte décision n'a pas e'ié du goût de l'oppost-
ion, qui, à l'occasion de. la vérification des pou-

voirs, s'attendait à beaucoup de bruit el de scan-
dale. Pour parvenir à un pareil résultat, c'était
bien la peine en vérité, de distribuer à la Cham-
bre des Député», deux mémoires remplis de OMIT*
songes et d« calomnies. Nous no dissimulerons
pas, nous mêmes, qu' au point où les choses en•~ ~ -•'"—* *** * •• pas, nous mêmes, qu' au point où les choses en

cela, au lieu «Tmiaquer, nous avons cru défendre ^ ( a i e n l T e n l i e S ï n o i i s e o 8 s i o n a AéiWé <,„.'„„« rfis-
l « intérêts et les «Iroiis de TOrdre, car l'Onire, C l l s s i o n solennelle eiU soulevéle voile qui couvre

nous, el non l'Ordre des avocats.
6'il en élait autrement, comment expliquer ce

fait si simple et si fort significatif, savoir : que
pas un seul de Messieurs les avocat* non inter-
venants au banquet offert à M. le premier Pieii-

c'est ta généralité des avocats, et dans une même
session un bien petit nombre d'entreux peuvent
titre jurés, tandis que tous sans distinction, peu-
vent se présenter comme drfenseurs. C'est là une
hese qu'il est permis à tout le ninmlede discuter

et de soutenir comme une nuire thèse quclcon.
i|tief par exenip'e celle-ci; qu'il ne convient
poi;it qu'un avocat fjuelqu'il soit, phtide devait
une Cutir .»ù siègent son père, sou beau-père, w>
oncles et allies. K*t ce que dans celle thèse lOr
cire ries avocats se trouverait attaqué.'1 pns p)«i&
pie dam h précédente- A 11 contraire, djns l'une

le qui
de houleux mystères, et nus à ou les plaies de
ce malheureux pays. La Chambre en a décidé au-

t. Nous croyons «avoirque si on a pris !«
p:trli de passer outre sans s'occuper de l'élection
de Buù,i , ce n'est certes pas pjr ménagement

r i i

mime dans l'autre, les droits et les prérogatives
de l'Ordre sont défendus, c.ir il ne<t p.ts plu»
lonné à jun grand nombre d'avi»cat» d'être lotis à

dent de retourde§ élections d'Ajaccio. n'a approu- la fois jurées dans les mêmes assises, qu'il ne leur
vé les délibérations prises contre nous? Croît-on esl donné d être tous fils, gendre, neveu et a!.
que ceux <juî n'ont point dîne, n'eussent pu res- lié du» preniierprésidctit, président de chambre.

>nr radmiuistration. niai* ur. autre pou-p
voir, dont on a craint de compromettre la dignité
et qu'on n'a pas voulu exposer à la cesmire de U
chambre.

IVoiis donnons le rapport de M. de Golbery,
ne nous avons extrait du Moniteur du ladectt

mois. Nos lecteur* retnarqurront que le» actes d«
radininistrafion y obtirnneniune approbatioplei.
nf> et entière, ui»lgré IJ proipiiaûou adressée à U
chambre contre plusieurs de ces acfc*.

M. DE Gof.Mtnir. Je vien*,.™ nom du ae bursaa,
rendre Compte à la Cluinbr* dei élection» du dé-
partement de la Corse.

Le 1" collège flrcitT.il du département «le la
Corse, séant » AJJCUO, a élu le général Hoeaca



•

I ni
jacclo.

Le i e bureau propose l'admission du gênerai
Sébattîani. Une protestation, néanmoins, avait
été déposée entre les mains du préiiilent du col-
1 ége é j j w w k t-e burrau de ce collège n'a pas cru
devoir s'y arrêter, et votre a*bureau, appréciant
les mou ti sur lesquels se fondait... In lerru p

/.lion. )
M. i.s rnËsmK*T. J invite la chambre à écouter;

iJ s'agit dune érection' sur laquelle il y a contes-
talion, il faut .iu moin* entendre ce dont il s'agit.

M. UK GOLBÉRY, Je disais à la chambre que je
tins chargé par le a^buieau de rendre compte
dt» opération» du volléga électoral du Ier arron-
dissement it^la>*Coise, séant à Ajaccio. J'ai an
nonce également que le général Horace Sébastia
ni, élu par ce collège, lavait élé â Bastia , mai
que je ne suis pas chargé par le ae bureau d<
rendre compte de celte élection, dont ce bureau
ne possède même pas les procès-verbaux. L'élec
tion duot j'ai â entretenir la chambre a élé faite à
Aj'actao : une protestation a été déposée sur le
bureau du collège par un assez grand nombre d'é-
lecteurs. Cette protestation tendait àempèchei

( M. Itt gênerai Sébastian! est admis. )

La discussion de l'adressa de la Chambre de

députés, u occupé cinq séances, du 8 uu |3 jan

vier. L'ensemble de cotte adresse que nous in

sérerons dans noire prochain numéro, a élé v*i

à une majorité de 216* voix contre 116.

Cette pi
deux ehde voter deux électeurs, et à demander qu'un

troisième fut admis â voter. Le bureau du collège
n'y a pas eu l'fgard, et votre ar bureau a pensé
qu'il a bien fait : sa décision, est fuculée sur ce
motif, que ce n'est pas au bureau à composer le
listes j que le collège électoral les reçoit toute:
laites; que s'il y a des erreurs, c'est au pouvoir
judiciaire à les juger, et que ce» listes arrivent au
collège dans l'état où il doit les exécuter, cVst-J
dire qu'il doit admettre ceux qui sont inscrits, et
repoussant ceux dont les noms ne s'y trouvent
pas.

inconséquence, sous ce rapport, 1* bureau
n'a pas pensé qu'on puisse critiquer les opérations
du collège électoral.

Maintenant je vais rcudre compte de la nature
de la contestation.

je ferai remarquer ^ite la collège électoral se
composait de moins de i5o membres, et qu'on
exécutait dans ce département l'art. 35 de la loi
électorale; ju ferai observer que 144 électeurs

On lit dans le Messager :
• Après la représentation de Don Gtov,

entre minuit «I une heure, le feu s'est nuniie«if
dans les décors qui se trouvaient réunis au îles*
sus du foyer des musiciens, qui est chauffé par
un poêle et par deux bouches du calorifère. Le
sapeur de garde sur le théâtre sentit une foi
odeur de brûlé; il dirigea ses pas vers le poi...
d'où paraissait éuianar celte odeur; à l'instant
même il aperçut une lueur très vive, la fl.muiii
s'attachait déjà aux toiles des décors et grimpait
le long des châssis. Ce pompier app^l.i â grands
cris les employés du théâtre et lei i|u;ttre. eacna-
rades qui étaient de service avec lui ; iU courent
aux réservoirs, impossible d'eu tirer une poulie
J'eau; les conduits et les colonnes de chu tu é-
:aient interceptées par la glace.

> La compagnie des -ipeiirs-pompiersensernée
ue de la Paix arriv 1 pnimpteiueiu sur les lieux ;
nais I incendie avait déjà pris un grand dévelop-

pement et se ruait avec furie d.ms tontes les par-
ties de la salle. Le c.ipitaiu<> ftennudin pénétra an
plusfort du feu avec quelque^ intrépide* sapeur-.

p furent prises avec proinpiiiml.
t sang-froid; une seconde compagnie de pom-
îers arriva quelques instant après. M. le rolo
el Paulin , commandant le corps rfes pompiers,

iil bientôt sur le théâtre du sinislr*;, et coin

tait déclarée à Athènes, et s'était, bientôt pn»pi-
gée dans toute lu Grèce. Ou n'a jusqu'ici que tiés
p*n Je détails sur cetit nouvelle. »

j% AUM-US vicauenlde neltoyer de9 uuiw et de:
Liuinrs sur U ruulo d'Arww, «n sorte qu'il y
[ tiftitiunitut de c*« roté de l'ciu eu • bjnd.iitiv
11 vient de cm ni turc sur ce put ni » i 3.ioo bâte:
jjine et à uurne appartenant à l'armée.
LesSp*his sont inaiutenant occupés du rùté r

— D'après une lellre de Con»ian(inopl« .1 une Luerghiu; ou vient du btirdiitrUiuer des lerrr*
i.atr lirs récente, les trois envoyés cmn»siens, C tracé en u étJ fait dermèrciueul: nos marché
pp.itti-'uaiit aux familles les plus dislin^uéi'.^ d*>

leur pays , qui devaient ae rendre u Lon<fre«, au*
raitMii élé arrêtés par ordre du divan , sur la de-
mande de l'ambassade russe ; ils ont disparu sau»
avoir pu se réfugier dans le palais de l'ambassade
d'Angleterre. On prétetulaît qu'ils avaient été li-
vres a la Russie; tuais les personnes les mieux in-
formées assurent qu'on les a jetés dans le Bos-
phore , rrufennés dans des sacs. La dUp»iitioii

malheureux a fait a Condlanttnofde t

l l ibl
: <:<;i uois maiiteureux a lait a uondlantmon e , • .• . . . , ,• t 1 I t
r...i I,S E u . u p « D , . u n o u l , I . p l u . pénible I , A »»»-.•«. '» l u " S u " l l 8' '" <1" b ; ' 7 " ' . £ . } '

.- r ' r i iTArnivimitc il Anurinn; de ia Bourse, les établi*-

| tes troupe* de U divuûou ne tosleul pas iruc-l mnian, tuai* dont uous pouvitttl gimjitii Ift n
'Wei; etlei tnut prr«qtii» r.wi4tJimtni*nt oreuntH1*. ] «out«u»e authenticité a t»n otaniét«meirt /dan:

' notre viîle , l'objet de toute» Us conversa Mo™
Hit vieillard du sotiuniis-nmif ans, naîit* de

Marseille, «st le héros de celle histoire. Une sé-
rie inouïe de revers en le privarnt des avantage*
de la pmiiuiu btill-iulu unit avuit connut1 dm»
SA jemitiï&rt, car sa tjiiuiU est uuc des plus aucî
en ne* de Marseille, cl le nom de se* pères se
trouve lie à notre histoire daim se* plu» belle?
époques, l'avait f.itt tomber depuis uu grain!
nombre d'années dans l obscurité lu plus prof in
de, Atijouid fini voici do nouvwu t« iiotu de cel-
te famille q-ii a tant occupé no» |*ères, remis en
lumière pur uu de LU» ciu-haîïïeiii"»* «jy*!éru'mi
tlv circonstances, où le doigt de la providence se
ré velu.

Les MarseilUis, noa compatriotes, qui sont
assez avancé» en âge pour avoir été témoins dt:.s

de U hu du dernier sitfcle, avant la

tracé en u étJ fu.it derntè-rciueulj nos marche»
ut asse* bien approviïiounéa. {Stimt:phore
— Les journaux angtitïs du 11 janvier nm* .ip
rtunt la déplorable IHHIVCUC du i incendie <lt
IViurse de t^uidres. ( &t>v«i*ËKchjnge ). Le

s d'abM>rd dnns uoe «îépeadanee du café
yd.
.e lord maire n mis Qtiidh l̂l h la dispositi

* ooinuivrçans. La cause de cette cala$trophc
it, dii-on f U

i

te

— Les nouvelles de Tunis du a5 décembre an-
Uicent qu'Achemet'Bry parcoun le désert à I»

ère fie quelques milliers d'Arabes, et qu'il inter-
"pit; les caravanes, dool plusieurs même ont élé
illée> pai lui. Rien ne parvient à Tunis dans

uanda les manœuvres.
On s'tiCCïipaït •. de. sauver î« mn; j q 4 -

seulement ont voté; que la majorité était de 7 3 ; b l l l c r e | l e,s «"«'lianil.ses qui gartiissmeut les tft»
que le nombre des suffrages obtenus par M. le |S a s l» s d u boulevarl adosse au théâtre. On jnai

général Sébastian! était de 8a au premier tour du
scrutin; que la contestation portant sur leiléfaul
de aualîle de certains éleci«nr*. n** rmrt.ii? que

i d ' ' é ilsur trois d'entr'eux;
q

par conséquent, il res-
ltait au général Sébasliani, en supposant que I

protestation fût fondée, une majorité plus que
suffisante; il a donc paru nu 2* bureau qua !a
protestation, fut-elle fondée, demeurait sans ob-

On a eu recoure à la liste de suppléant pour la
confection de la liste électorale, car des arrêts
de radiation avaient réduit A 1.(0 le nombre <
électeur*. Le préfet, en conséquence, a complété
c«U« lû>l« par l'adjonction de p'u-ieuri électeurs,
jusqu'à concurrence du nombre de i5o; nuis I
auteurs de la protestation prétendent que deux
électeurs retranché* de la liste primitive parce
qu'ils n avaient pas paru payer le cmis voulu pour
y iigurer, aurjietil cependant voté, tandis qu'une
fois ITIrai.cliés par la cour royale, ils avaient
|»*rd»j imii* qnaliie'. (le. f:»ît ç«ï ?*ar!; niai» ce
n*e-«t pas â titre d'électeurs de L liste primitive
qu'il» ont été ;nluiU, v'vst comme faisant parlii-
«le la li»tc des «uppléans. Les protesta us préten-
dent qu'une foi» cjtic les cours royales ont r<;
tl.incite uu individu de lu li*>let cet individu n'a
jias le droit de voter ; iU oppotcui une fin d>* itou*
recevoir ; mai» ici l'en eu r est v»it>le. S'ils ont M
appelés, c'est que par l'eflct de nouvelles radiit-
lion*, Ud,>.ii;i»lraii<>M a élé dans l'obligation de
descendre .lutleciotis du chiffre 'ht eett* qae la
Cour royale leicr avait attribué; il était donc na-
turel qu ut. apptl.it le* in»i* »;lf*cl*Mii 1. car c'élnit
t'rirrnfiuit, n in IJ tuifation de l'arrêt qui fiiuii
lear ccn».

par les fenêtres des matelas , des intitiMcs, du
linge, de* livresque l'on entassait pèle mêle sur
la chaussée. Le pavé émit joui hé de feuilles ch
papier; celaient les partition» ih mimique du ma
gasin du M- l'acini. A deux heures le feu était
dans toute son intensité; liniciieur du théâtre
n'était plus qu'un volcan ; les planchers cra-
quaient de toutes paru. Malgré toute l'activité t*l
le zèle des sapeurs-pompier», il devenait ifiifms-
sihie de sauver le iheAire, il fallait songer à pré-
server le » maisons voisines qui recevaient une
pluie de débits enfl-immés que le vptil portait jus-
que sur la toiture île la salle de I Opéra.

* Lttau manquait, car l'on eut bientôt épuisé
le réservoir des Bains-Chinois, et il fallait aller
remplir les tonneaux à l.i pompe dt> ta rue Grau-
ge-ftate'ièn'; ou tonna une d«»ulde chaîne , l'une

pour panser srvawx linp p
pour transporter les effet* (
!î M H h

'eudie, el I antre
\\>n arrachait aux

!î.uilines. M. <ïe Hjii'hMif4u , pii'-fel de la Seine ,
et M. le lîciitenant>s<*iièiai Dartiule, eiicutir*-
«eaient lei ttavaill«u^s><*:ir ' t M i r |»iêsenc«.

• On a plus d'un nwheur .1 <lé|>lorcr. Vu sa
peur pompier a eu l:t dusse cassée; deux auirr*
sont restés long teinp* enseveli» tons !es dérom
hres ; on les .1 retiré* asphyxiéi; de* «ottit a f̂if»
les oui lAppult?! à la vie. Deux unl-e, sapeur» île
la ar cntnpagAÎ* ont élé grièvement l»lc*sés el
trau-tpnrléi à ri16pil.1l.

(VI. RoHcrl jrune a eu une Inxatioii Jt In cnï*.
se. Des valeurs C(Hiftidérable* ont été U proie des

. On dit cependant que le domestique de
\l. Severini a sauvé uu putleleuîlle ixtnlcnjiii

rapngfitc d'Assurance de la Bourse, les
Lemens du Llyod , le café , la cli nnbri de* 0.1 pi-
uiues ei tes bureaux des soii4-s«<Métuire^ p>é-
a'Dtnietit uoe colonne da t«u qui s'éluvait à
iidieor immense et éclairait la biuque el le* att-
ires momimens.

A une heure du mitîn les café* du Nnrd , d
l'K-it et de la l>.mi[i;e étntent ftôtrniiA , et :t deux
heures les H.unines atteignaient la Tour. LVn*eiii
•U des édifices d» la Bourse étaient alors m,..

niasse ;le feu. Cette tour, qui a presque
pieds de hauteur, a élé réduite en cendre*; le»
huit* cloches sont tombées l'une après l'autre
Long-temps on a craint que la Banque et IV Ît̂ e
de St.-Barthélémy ue Cus*enl all«-inls ; lu-invu *••
ruent le vent du nord a préservé ces deux édi-
fices.

A trois heures anjourdliul, les pompes i*Mirm
| toujour* «1 .tclivilé «HT le lieu du déwi»tre, bien

juc (oui danger eut disparu.
L'anxiété de sauver les papiers a été *î grande

! qu'on a trouvé le lendemain sui une ch.use, dans
' I église du Saint-Barthélémy des IMUL noie-. ô«-
4««» à 5na livres sterling qui étaient restées pen-
dant toute IJ nuit, bien que plusieurs cmuiiie^
de personne» eussent été employées J y déposer
des effets pendant la durée de l'incendio,

— Les deux cli.iiubres du congrès d« T^x.t»
oui adopte îles résolutions p<tur u\n.ni*.-r ia ué-
tivr-inct) iminédùtti de lettres de IIIJMJIIC* et île

. . " , ; , . - 1 représailles coutre le comtneree et >e »>uv«rntf-
a visile les éhthlissomons de la colonie el qu'il es» | menl du Mexico. Le gouvernement aliandonue

iiKee> pai lui. Ifien ne par
intéi ieur fie l'Afrique. Le commerce de relia
ehelle se plaint vivement de cet état de;choses ,
uqiiel le bey de Tunis ne peut porter remède ,
"il le Garde national de Marseille^ puisque les
éjjrédations d'Achemet-Bey ont lieu dans le bey-
ick de Constanline, qui appartient à la France.

( Èta ope Industrie/te ) .

— Le voyage de M. le doc «le Nemours dans lu
nidi d • lu h'iaticeest aujourd'hui une rhose cer»
'.zinc. Des leitiesd»; la maison du prince in- per-
teltent plus d'en douter. S. A. R. partira de
a ri* d.ms les premiers jours de mai, s'arrêtera
Lyon, à .Marseille et à Toulon. On croit qu'à
m tetoiir \v pi it>ce passera par Montpellier et
ouloii5C. Le beau fait d jrmes de Coiistintine

era totijtmr» présent â la mémoire des méridio-
aux, et M. le <luc de Nemours ne peut manquer
e recevoir parmi nous de vifs témoignées d'af*

iL-ction cl de reconnaissance. ( Tou.l0nna.is ) .

—- [.e capitaine Amène, commandant le trois
m.iis Bohohab , venant du Sénégal, déclara qnr
le vaisseau VHercule et la corvette la F&vtwite,
sont arrivés le i r décembre à Goret;; que S. A.
H. Mgr. le prince de Joinville a débarqué, qu'il

parti le 4- " jouissait d'une bonne M nié.

— On lit dans \ Echo du Liixemliourç :
« Le* bruit* de l'augmentation de la garnison

(L- Luxembourg, qui continuent à être répandu»,
sont dénués de tout fondement. Du moins , jus*
qu'à présent, il n'est point arrivé de nouvel les
troupes dans la forteresse, el non* avons lien rie

; q u il n a p.is même été question encore de
renforcer en aucune manière la garnison.

— Nous avons reçu (les rmuvcltcsïntércss^ntes
l'Oran jusqu'à la d.tie du 3 janvier; on poursuit
Un» cette province l'application du *y*i£me fia
M. le ticulcnanl-génpral Bngcaud. L'autorité eni-
ilairc offre à tous les militaires congédié» un pe-
it troupeau, tint* certaine étendue de terrain

propre à (a culture et lu ralinn de «oldalpendant
1 a». Celle «ftre , très iivAnljguuse d'ailleurs ,
a retenu que quelques soldats.
*\n ferait nnens. dUent !»»* oor'^çpondances

il'Oran, défaire de p^rrilles offres à des cultiva-
eurf francii* auxquels on faciliterait le passage.
l..ti afl.iji'esde ia provint u fini été laissées au reste
t*ti très bon «Mat par M. Buge.iud , et l'on compte
Itenucoup sur les boncei iti!enli»n> do son rrra-
tJ.ir.uttt, M- le msrédi.il de-r.imp Aitvray. De son
ôié Abil t'IK'itler partît très disposé à exécuter
idcleuienl le*clau»if Ju traité «le la Tjfoa ; en
ppreiianl qn« les villes de B!:d« ri de Coléacli
levaitriii des ircl.iinaiions rebii*fnir*nl ai; fa-

meux If ailé, I Emir s'o^i nû» ru marche daosi
flirectiou il "Alger jlfn de voir par lui meuK' ce qui
M c,i-.ii. Jt < *. H J U . li «':;;;r...i.i". ••'«•> !i.uv> iiu«|ji^
pour mettre à la îaisou les tribus rccalcitranley.

les 10 p. 0/0 payés d ordinaire par le* arnuieurs,
mais il réclame a î a p. 0̂ 0 sur le? prise? rwur
frais d'adjudication.

— On écrit de la Nouvclle-Orléons, sous la
date du 10 octobre i83? , ce qui suit :

Un violent ouragan a passé dernièrement sur
celte vîlie et ses environs, et a causé île grands
désastres. Plusieurs édifices ont élé renversé* ;
cinq bateaux à vapeur ontélé entièrement brisé*.
Tonte» les maisons qui bordent le chiyiun de fer
conduisant au lac Pontcharlrain, ont étr enlevées
ou renversées.

Enfin, les eaux de ce lac, qui est a plus de six
milles de la Nouvelle-Orléans, ont éit* refoulée*
par la temp£t* jusque dans le* faubourg do la
ville, qui est inondée dans presque lotîtes ses
partie*.

Il nous arrive de tous les côtés les pi ni Iris te*
aouvelia*. Il paraît que l'ouragan du u A étendu
au h.-în tes ravages, partout les récol'.e* ont con-
sidérablement imiffert; elles ont été redoutes, en
un MUI jour, de ptusde moitié.

Au milieu d« mm de fâcheuse* nmivclU** , j'ai
la satisfaction d'annoncer que quatre bail mens
fiançais qui étaient mouillés dans ce port pen-
dant l'ouragan , n'ont tait que de légère* avaries,
gràoe aux sages précautions prises par leurs ~~
pitainas. Ces biiiinens tant VAmitié et U C<
ne, ttrméi au Havre, le Bustamenttt k ïlur *
et VAchille à Saiut- Pierre de Martinique.

révolution, n'ont pas oublié U soleuinié extraor-
dinaire qui présida en 17S7 aux obsèques de Na-
pollon, premier échevin delà ville, président de
lu cliimbre il» commerce, uu>rl d.iili lexerare
du &«s fonctions. Celle cérémonie, dont lecoutp-
te ruudn e^tconsigné dans l'aliuaiiach hi>toiiqu
le l'année 1788, eût uu lel caractère dv giau
leur qu'elle a i!ù *e yr.;ver dans toutes les jeunes
uu^inalious conlunipomine». En tète des per-

sonnages velus île long* voiles de deuil, des
lier JU Ils d'arme* , des chevaux caparaçonnes de
crêpes noirs, uu jeune h-'inme, le lils du <l'-fuul
suivait lu cercueil suivant l'us.i^e <l alors; ce jeu-
ne homme d était autre que lu compatriote su
ji.i m 11 h; l'anecdote qu« nous rapportons.

AL Yipoilu» le fils, uitiri<* et veuf, fut obligé
le qiniier la France pendant U révuluiîon, le
patrimoine de ses pères fut perdu pour lui; il
voy.ig<-u lon^-itfiups par lottte l'Europe, en Italie,
un Allemniigne; puî-, il survit dan» le» arniée* de

emp
p

s amis île sa mai
tant, ilit* tle lies e

ie el enfin de retour ÛJUS sa patrie, ne
pU.s iiucuii df-i ste.iis , oublie des an-

011, n uyaut aucune nouvcl-
: léji^ni aux privations du

h oui me %MH% fortune el âopj>orla courageuse-
ment durant vitigt-cittq aus jusqu'à ce moment,
es dou «xrs de la position obscure, que le» re-

vers lui av»il f.iile.
li é. ait pu venu à cet Age sa us que jamais une

lueunl espmr lui fil (nes^eniir quelque joie pour
«es derniers jours. ftl. Napollon devait terminer

vie diiitluiireuseuieiil, lorsqtt un incîuent ïni-
évu est venu toul-à-cuup changer sa destinée.
M. Napollon vivait d une modeste place de se-

. êuire dans l'étude de M. 0 . . . . , a troué , où 1 hon-
nêteté de ses manière», son instruction , son as-
iiduité, lui avaient mérité l'estime du patron et
la bienveillance des jeunes stagiaires qui travail-
aient djns l'étude, t u de ces jeunes gens, né en
*orse ot de retour d un voyage d'Italie durant le-

quel il avait été admis t U fanniureté des plus
grandes maisons de ce pays , tout en réfléchissant
sur U déclinée du vieux secrétaire , fut frappé
de la res&iniblatice du nom et de visage avec ceux
l'une daine qu'il avait eu occasion do voir dans
la haute société de NiUn. Désirant avoir le cujur
net de soupçon qui lui avait traversé 1 esprit, le
enne avocat demanda un jour à M. Napollon,
>'il n'avait pa» une fille en lulie; celui-ci répon-
ilit avec un soupir, qu'il avait deux fils et une
fille, mais , hélai! queies pauvre* enfum étaient
iunrn depuis long temps. Le jeune homme insis*

; il crut devoir presser Le vieillard ; il obiîi>)
Je lut une histoire détaillée de sa vie et rappor-
tant les faits qu'il venait d'entendre k ses propre*
ilufinécs, il eu ré&ulu pour lui une conviction
complète et il dit en serrant la uiaio à

rail, il.iu-, «on **n<ïrfiiit.rt, re^tYtU routes naiw
rèpttirïe. Aut-titie''n "arriva à ia (Ici I m a non , rt de
inome qu'il «ut la itoulcur de supposer sa fiile
moric, do mCuieîl pa&<;i diti»< IVspt-it At I» dam»
i ijui >tnt enf.titt iv;iit t:te remise, pour avoir stic-
l'ombe ait\i hagt ins de J e*;i L ab-sfurtié n latpteb
le l ise voua, I Uolemeul d.iii:> lequel il véc«t
concntirnti'nt 1 perpétuer relie ilouble errenr.

Su fille élevée avec tniu , giiee» aux charmes
de sa personne, â une éducation brilltintr, a on
alrni ilt* rnntatrirc dune nnp.Mtoiilé inci>r.tcsta-

ble, obtint de tris sucré* dans les salons du Mi-
lan , qu'il!» desreinl.ini .IOT plus anciennes fi mil-
Ir«it:iliiMinc4. M. le ro-miu Visiomii iK-m-in h et
t.hiini sn main. KHe muiKÛssait toute l'histoire
île sa famille ni,iiscitlai«>. AusJr\ anriîs avoir reçu
la lettre iluns h(|u*l!c M. Napollon hésitant enco-
re à croire au honlieur ijue la providence reser*
vaît à ses vieux jours, lui révélait L existence et

position de sou père , Mme Viscomti s'est elle
hàiée de lever ttws ces doutes, par une réponse
qui le suppliait de seiendie auprès d'elle. H,*

Ion e*i en ce moment auprès de sa filfe,

NOUVELLES ÉTRANGÈRES.

ixr , 4jllrtV'*;r'- — L'époque du couronne-
ment <it? S. M. l'empereur dans le royaume Lom-
hanlo-Wnilien , **st définitivement fixé au 3 dé-
cembre. Lu pUn de voyage de S. M. est déjà
adopiê. LL. MM. quineroni lu capitale vers la (in
dejnin , passeront quelque temps dans leurs pro»
priâtes pal ri moniales et se rendront parS.ilshonrg
à Iwmprurk «vu le» fidèles Tyroliens prêteront le
iprnient de KM et hommage. L'empereur se ren-
dra ensuite par HiUsenjoch tluns la Lombardie.

ROMB. 3o tlétwnibre. — Le Saint Siège a reçu
une cortHimnicaiion officielle par laquelle il est
nfortuéque Ir chapitre mélrnpulitain deCologaa
i'esi chargé de l'uthniniitration du diocèse peii-
biit l'abii-nee de l'archevêque <le Cologne. On
a joint une nute quîtlonnaîl le déiiiitcirconsUocia

t enlèvement de l'archev<V]ue de Cologne ,
ain-<i que IVxpo^iiion des motifs qui ont déterminé
le gouvernement prussien. Il esl arrivé égale-
ment, ces jours derniers, un courrier prussien
qui H apporté un document adressé par son gou-
vernement sur ces érénemens; cette pièce a été
nmmuniquée sur-te-cliHiup à tous les membres

Ju corps diplomatique, ainsi qu'au gouverne-
ment du Saint-Siège; on s'attend À des négocia»
lions ultérieures dont le résultat, selon toute ap-
parence, sera publié plus tard.

( Gazette dAugihoHrg du 9 janvier. )

II esl d'un immense intérêt pour le développe-
.jeni du principe fécond de l'association, de
voir les maisons lesplushonorablernéntconnues,
les manufactures les plus célèbres , s'engager
dans la voie île In commandite, par actions, en
reconnaître hautement les utiles effets et venir
arrêter le mal causé par les entreprises hasar*>
denses, en donnant t exemple de la probité et de
la conscience. Lors donc que des noms de manu-
facturiers tel* que M. Dot/fus Gontard dont toute
l'Alsace sait l incontestable capacité et la probité
incontestée, su mettent h la télé d'nne société
ur actions en acceptent personnellement tonte
a responsabilité morale et pécuniaire, U presse
tériudique ne saurait trop les lutter et les erteon-

,a<*er pour le triple service qu'ils rendent ainsi à
la prospérité nationale, à l'industrie française et
\ VA moralité publique. VActionnaire ex/a Bourse
journaux qui se consacrent exclusivement à la
critique et a l'examen des «uciétés par actions ,
ont sur l'entreprise de M. Dollfus Gonlard des
-éflexions que lear justesse nous engage • repro-

, elle habite un palais à Milan; je U connut!* ;
elle s'appelle Madame la comtesse Ollolini Vis-

-ïcornu; elieesl U femme d'un grand dignitaire de
jlempire d'Autriche.

fr.l tout cela était vrsi.
M. Napollon qui avait confié u^ ' l f • âgée de

Opinion du journal
LA «OU

« Une vérité dont les
capitalistes ont de
petne à se convaincre,
et qm a'en e»i p*

Opinion du JOWHA!

ne sa haute position
ans i industrie ri nue

longue carrière tleJeuxa?^, à une dame milanaise, scia:!TU ïcrec
de croire à U mort de son enfant, parce que les

U etrange et touchante q
appartenir aux domaine de l'imagination et du



« À U caotuncc publi-
• que, vient de mettra
., en «ocifiv p«r actions
• ht belle lubrique d'im-
• prenions sur toiles
- qu'il a fondé a Bièvres
• en iHou, et qui dit
• BMifitenani uu pre-
• mier rang parmi les
. étabhssermrns da ce
• genre. A peine sa dé-
• terniinatioii a-t-elle
• été connue que plus
• des tleux tiers *lu cn-

* . pitalrealis^bleo^fété
• placés. Cet einprense-
a méat de* capiUux à
• se porter iers un

^ • homme honorable est
• un fuît qui mérite
• d'être constaté, il
• prouve que 1*1 puis*
• sauce île lassoiaiion
« est aujourd'hui gêné-
> ralemeut comprise,
• et que sî des a bus mal-
- heureusement trop
• nombreux t ont fait
• a«nùr la nécessite
* d'une répression, il y
« a devoir pour la légis.
* lature d'en respecter
• le principe et de pro-
* léger son développe-
• ment. »

• Nous n'avons cwé
m de dire quedes qutffi-
« lés d'un gérant dépen
m dait presque toujours
• l'avenir des entrepri-
• tes; en effet, il est
• peu d'opératioosconj-
• merciales qui, bien
• conduites, sagement
« administrées et pour.
• vues des capitaux oé-
m ce&suïresj ne puissent
« donner des bénéfices.
• Lorsque le* fonds en-
• gJ£e* *e trouvent pla-
« ces, comme dans l'af-
• lai re qui nous occupe,
• sous \i double égide
> do I honneur et des
• talents éprouvés d'un
• gérant, ilftn'ontàcou>
• rîr que des chaecos
« inséparables de toute
« entreprise industrief-
« le; et chacun sait bien <
• que les chances bon- «
• nés et mauvaises se «
a modifient singulière- «
• nient en raison de •
« l'intelligence et du sa- •
• voir de ceux qui sont •
• à la tèledes affaires, •

• Borné aux seules
• reMottrces de son fou*
« dateur , l'éinblisse-
• ment de Biêvrcs s Vit
• £oulenuavechonueiir
• et succès pendant le
• long espace de trente
• cinq au» et tan* tiouie
• il est permis d'espérer
« que *es résultais <*c-
• croîtront «Je tout ce
• que rassociatfnnn/oti-
- te de force et du pui*.
• sauce aux opérations
• imlusttiellct.

• motus pourtant d
• rigoureuse exaclitu- .
• de. c r y que toiiïrs !c- « .ju Jt. <, .»u* n. un iiiuutaiil des actions eu una
• soL-iélék en cominan- j traite a «ourle échéance.
• dite par actions, Ui-

/.*.• Ce N. TAKTAI.OLI.
j>ar îles hum

» me* tout a ta fuis ba
A biles et honnêtes ,
« doivent nécessaire-

ment donner de très-
. grands bénéfice*. Tou-
. tes lus entreprises iu- , . . . \ , -. ,
. dustrielle* procure- " T * ' P™P"*««« clem«,,mnt et domur.l.e

raienllespluîbrillan* ?.a*'!:1.' Potu> ( < T e ' «••-»'«I«y «• *'» *» - ...a».,
résultat* ,i les hom- d h » ^ " » » • •* r" e d ° Ç»«vi-rfirm*nl.

Far exploit tte îVlattei François Xutier,

ANNONCES ET AVIS.

Notification à la requête de M. Jtf»n-Lon» Ar-

L mes ne leur faisaient! exploit de Maltei Kras ne leur faisaient . -1 . > • *
i -r c «• . »ici au tribunal de première instance

. pas défaut, t n effet, . . ta-
cestpre^ue toujours "«.• ? «'««•«"»»« J'< » 3 J » B » I « C U I I W . .
J ' i n s u i l î d f d' ou ïimpé>fli7Tfïâ . • ' • * • • d T e « « « Si."»""» '-»*« pronriénire,

• ««"...alibi qui eau- *PO U i e da u«»r A n ; l r e ««•«/»»•»•
»•;«. -l— «f demeurant et domiciliée a Baatia , rue. ._ ruine ues ai-

" /aires d'un intérêt pri- r u s s e s

" vé, qui ne sor
« nue* que par

ces d'un seul homme. _.•
Les hommes Jeapa- . "

blés el probes qui peu- , c> . '
venl compter sur lu l d not"re

et Edouard A lexandra* Joséphine iVJane Hun
iMiçoiie ThértWe, Aogusline et Vincent Féli
re* ti septirs ftainouard, enfans mineur* d

fin » . Joseph R^inoiiard et de dame Rosé Esta
(jttier »« veuve, propriétaires, demeurants et «Sw
inicitiés en la ville de Marseille, ( Bouches du
linon» ) , co-licitnns défendeurs.

Avec «lécJaration à M- le Procureur du Roi i
le* individus du chef «lesquels il pourrait-étr»

(9'*i-i de* inscriptions pour cause dhypotliéqi
iejjule-t , n'étant pas connus du requérant,
ferait publier la présente no|i6cation eonfu
uiément à la loi.

fljstia , le 34 janvier i838.

lljQSililDl 1 l l f t ï—

• V * AMttarB A
n u i

qui ..e sonl soute- . a A M. '' P™«re«r -lu R... prèS le lr,bun,l
for- •«« première i. .5i. . .« .u«lic, « . «... |»r«,,ei f...-« u«lic, «. «... |»r«,,ei f...-

P1 ' ' ^ d t . , . ( . , . -lie (Je* uiiuities n. , . .^ .,

ktfjîlau dil ^retï'e pi
, .1 <jtiasco tx'sid.iiii i

si puissant .le " " " » • ''»"s l interê. .le M Ar,»ml »,,«lii , I.
| a c-ommamlile e» a c ••ngl janvier pre.wni.nn,, , .le I., ••„,.,,. c l .,„.,„

née du procès-verbal dresse par ledit Al. An-
Joseph Guasco , notuire eoimiiis fi;i* ;H-.M

te quatre janvier du (a présente .inut'c dix
luit Cent trente, liv.it, pnre<>i.slré; cou tenant .ni -

Ijudication définitive <le In vente »«x em-hives sur
. , en f.ivenr «fu dit AI. AHI;HMI requérant,

•mme dernier enchérisseur, moyeim.int la sotn
tt* de dix huit initie dix friture , outre les rli.tr
-s de l'enchère, des innm-ohle* sn.v,,,,,, >ù(ié.
tir le territoire de Bastia, excepte cel:u tir* nom

me Perfelti, qui est situé en jmrlie MU- le lirrii-
toire tic la ci>tnmiine de Furnim , cmtmi du lior-

savoîr : i° Une vigne et ie«r.iîn uoiitoKinté à
roseaux sise a Pastorerrin. a" l/n imitieufilt.- ctni-
•iiïiant en terres liboiiruhles et rticulrt-t, et olî-
iers à C-titnpoienile. ia Autre immeuble c

«lions, feront toujours
- réussir les entreprises
" qui leur seront con
• fiées, et comme, en
« générai on ne peut
•• monter que de» «f-
- fàiresoffrant au moin
« un côté séduisant, i!
« *era impossible de m
« pas arriver au suectv
« si Ion se place sou
• l'égide de gérant* ho
« notables. »

- La manufacture d<
« Bièvres vient d'èt
« mise en actions ; nous

n'aurons besoin

LA JUSTICE
COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ASSUBASCES ,

pour /es rentrée* des et eances, poursuites dupro*
et recnuwe'tiens, tant sur Paris et les dèparttinei
que sur Vétranger, aux frais risque et périls de.
cQinjMgni•, société en coaiiniindiie par aciiou

Ki'.titt chaque jour plus d'extension dans ses u
rations, délire établir des COBIESPOKOANS dan
\ principales ville des Départeinens.
S'.idr(!^ser franco au siège de la Compagnie
j et tarrrfaw Gaiilon, «oa5 , A futtis.

M." Monthon de Lyon , marchanda de Mo-
des ;i lîastiii, se charge de faire <iis élève* pour
sa partie, moyennant la rétribution ile 16 fi*
par mois.

e composé
jeune m.iki-i »*t tn^ison-

je,,, , .

de terres l;t'>our.ibl

k .lire au publie T l ! "'««»«="»«>• 4" T
a (; ma kl s ei m.itsonne

rigé cette manu facture
pendant 35 ans. de .. » ----- - -6»»«i
manièreàlafai,econ. »«™e ( I «':» «» J*"»» "••k'8. "»': «ia«oi.rieiie
naître avantageuse- f"C P™"»"» f""!' « ' * » « . ha%';»"i '" «« -««^

ment du momlf corn- hangard avec paifher formnnt^.s, Je tout u-

nommé Perfetti. j° ']
| terres cumplanlées

i un *«*ti| corps 4
• euhlc composé
* et noyers^ une

.nuneen biens de M. Charles IMalh

LA CUÉOSOTE BILLARD, contre le»

MAUX «E DENTS.
Rnléve A l'iriittant la douleur de dents fit plus

vive et fiiérti la carie des dent* ĝ fét*.*. —Le flu-
con est carre ci ivujours necampaéd1

n est carre ci ivujours necampaguéd1 uneift&truc*
tion. — Phitrm.ieiens dépositaires.
Sjtmpolo, à djaccio; Louis Gregorî, à Bastia

i»oi;a I.A
m u * AJT . . . . 1 6 t

Pu8 A TB Mi MOIS .

JOURNAL POLITIQUE ET LITTÉRAHIE

• voila les garanties »J a
venir nue vient d of-
e - 1 1- IM
frir au public I IKHIO-11 M1 n nr *rable M. Dolihi*. A-

JOUler Ul ie S o n l lH a i -

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA

Du \j an a5 janvier i838.

ARRIVÉES.
'̂EVZOLASCA , mislick I» Ro.e% cnn. Sisco.

U,ERIA, tartane VAssomptiont cap. Osé,
AJACCfO, mî tick {'Assomption , c. Bonelli.

T

TOULO.V,
p I b n i u l de ttre

n rlorrieanx { Ixironrie >. *
1 hére V a t

„,„.« ov- ii norrifJiiK ( l»rronde \ , *
I deineurant - j mstlinie llirr^-ie ViisMpacîépoiiPie,
sous le régime ilotiil, fie M. François l'hihtroin
Marsolio , chef ilVscjdron eu retiaift*, domicilie

a ne t

e ""'T i'v ' i * prieiairc demandeur en Itcîtniion des immeubles
« forts et d« leur bonne r . - . . , . • • , « . • .. , - *u<-de*ignrt, et aux sieiir Cntndle h n gène n <\,• renom m ee au crédit • ,, c - . ï , , . "

cïKîiilùle fie• et i e l ù l e
nsifacinre de

vres, c'est combler le
mcsuredesgarant.eS..
• Un dontuut les sta-

tuts, nous avons l.t
satisfaction tla pou-
voir en apnrouver
tiMUcs le^ combinai-
sons , sans <|uil y ait
'•> moindre part réser-
vée à la vriiiuue. •

pton , c. Bonelli.
r Go/v, cap. Valzi.

DKl'AUTS.

.- , poêlele viilede Bastia , c. Zuani.
TOUf.O.V, 1Î41.PHU U vapeur Liamoney cap. Val*».
MARMELLE, Bateau a ?nJM*nrNapoléon%c. lx>la.
MARSKiLLE, tartane le Printemps, cap. Gain*

q ) p, Bertocci.
, „ « r n » n » i t , e..l*n., mi- I VENZOLASCA, ImmlMrdeSl-Oif/Ar^c. Ersa.

'neurs de M Dominique Pre-rcMs. «t.(« o'éloiiie!(> U V i O N f c ; ' U ï c l t S"f * l l e l ^ « ^ « . c . H i l t e i .
dame Catherine Va»ianrt«i coojoinls, propriétni. I M *KSEII.LE , inisiuk l Assomption, c. Beuigni.
res demeurants el domiciliés en U commun,- de | A^TIOES, mistick la Conception, cap. Narini.

PA« BREVer DINVEiV'nOIV.

Pâte de lti:<. V U U> aillé,
AirTORISÉe PA» B É E

aill
Pn-nr la giiérison des rhnutes , ctttharrc*, fiw.t, c<uptr!uchvs , (isthmes t entoutmens ,

ladies de poitrine les plus invét«Vées. • VUir I în^tnirii..- !('.-;i ««.cuuipagiu: choque boîte)
MM Anfi»»ej nty»ci*4«l k Ajterio; S « n B h î aux. Ttïrrj»e»à Uut

Le maire thr I.i ville de Rastût prévient U' pu-
l>)ic (pie lundi H février nrurltain, à midi précis,
cl dans la grande salte de l'hôtel-ile-ville, il pro-
réilera, en préso'iicr d'une coniiiiinsiim nommée
pjr le con*«-il municipal, à J'diJjudtcaiioii au ra-
bais, et a la chiileurjdes fenx> îles ouvrages en
maçonnerie à exécuter pnurronstruire , :mx frais
île fa ville, ui»«* ti'irasKeait devant île ht fugitif
ou«n cl 11 haliiutuit dît du Gouvernement.

Le total génécai de ces njvrages s'élève à l;t
somme île 4,tfj IV. g't cent.

On -pourra prtMi(lrefonnni'.tsnc« au serréuriar
e h^Àwfie. «les plan.*, devis rt <|f"laii estimaiif,

linsi qu* dti cahier îles clurgcs relatifs à 'M dite
tîjirthratton

Maire t M. Casanova { Antoine. )
Adjointt bl. Pietii (ieun-PauL )
Itlctn y M. Pieu i ( Eucniie Antoine. )

Nous avons fait à plusieurs reprises fo$ éloges
le r.nliitrniâlraiion de AS. de Viai.y, ancien dîreo-

d dleur d mais tmu* avons ou-

j
rail à la ro*irie du Dus4ia le 3> janvier

Si^né : LOT A .

Vous avez profilé du calme des esprits pour
convoquer les collèges électoraux et pour ititéro-
ger le pay». Nous ne cruignons p»s qu'il nous lié-
savutie en vous promettant notre loyal concours
pour conserver à la France le* bienfait^de. l'or-
dre «t de la puîx. '•

Nous npprenoiiY avec satisfaction que le repos
monde semhlc ['lus aflermi que jamais. Le

î è l d h
- ~ i . . ^ l . u c ^ I . I U X : ( t u s i i u e r m i q u e j a m a i s , b e

mainiien du la paît e*t, aprè* le soin de son hon-
neur, fe vœu le ntiiSiintent de la Frunce.

_ _,, _,, ^,nrK, ,u4i3 t|ifu> Joints OU-J '
i r - • r i i • . I • JNOUS ilonuons l'exemple, Sire, de l'exécu-
lilie ut; dire la grande part una eue a een succès1 , , , . - , ' ' .

h . . • ti«>n loyale ile« trnite»; à notre tour nous avons i?
1:1 " " " -••- -«-< - droit de rappeler sans ivsseà l'Europe les garan-

ties {lu'eiie a «rtf«-nni»II.*in«nr / l , .n»^- i r-...:....-

g p

I habile et in(.ifig;iblc iiiipti U-nr , M. ïîoi.-ltlif u.
M nous empressons de tep.irer cet oubli dans
riutérél de la ié< ité.

OOBSB.

Durant sou dernier séjour à Paris, M. Lïmpé

rani avaïî l̂ ÎL connaître à M. le ministre de l'in-

térieur les h<?*oJMt(le I hospic# civtl de Uaslia et

en aviit obitMin une somme (h< 3,000 funcs des

t;nés;i l'iiclial du linge et autres effets de pre-

mière nécessité. Non» apprenons fjue, par su ile

île IJ oi^me reconimanddiioii, 31. le ministre vient

d .terorder au aiéutr hospice une nouvelle sa m*

m if de* i,5ao, frnnci «vec lantoiiii.iiîan d'emplo-

yer cette somme à létaulisseinenl ries sœurs de

la t lia rite.

Par ordonnanciî royale en date du la de ci

mois, Sa Majesté a nc;nmé aux fonctions de Mai

res et Adjoint» des villes de Baslia, Bonifucio,

Calvi et Sarlcne, les individus ci-après désigne»,

savoir :

B&ST1&.

Mdire, M. Lota ( Antoine-Hyacinîhe. )

Adjoint, M. Mi!anu ( PWrre. )

IdttH, M. Giralt( Jean-Baptiste. )

BOXIFM^O,,

Maire, U . Trani ( Buniface Pierre. )

Adjoint, M. Seraftno ( Xavier. }

Idtm, M.liidali [Jean.)

CALVI.

«i M. Alfonsi (Joseph.)

Adjoint, M. Masugli { Jean-André. )

Le fhaniiine Straforelli
carrière â l'Age de 8/| aim.

a loi miné M longue

Cotait uu ttûiLilâta iaU*cî l»^d« celui fui pcr

transit benrfncicndo. Piètre, il donna toujours

l'exemple de mœurs les plus pures et les pin* i

repto< h-ibles; philosophe sans ambition, il ies

étranger aux partis el au 1 intrigue

11 aimait tout le monde, et il eu était aimé d

i'iiie.

Tout entier à se* devoirs nous l'avons, vu dan
ses derniers jours se traîner H réglise, où ses for
ces seitiblaientseraiiimer. Toujoursg;ii, toujnur

ditcnt de sou aoi't, jaiitdiï pluiule nVs! sonie d

a bourhe, si ce n'e»l pour &.ij>pili»yer sur le

maux d'autrui. — II s'est emlnrmi dans les brn-

du Seigneur, comme di-t l'écriture. Celte vie en

vaut bit:n \i\\<. autre.

ADRESSE DK LA. CHAMBRE DES DÉPOTÉS.

Sire,

- Nous nou5 félicitons nvre Votre Majesté di
voir la France consolider ses in<tifnhons , accrot-
ti'p sfl prospérilé et donner l'exemple d'un peu-
ple où la praiiijue de la liberté s'atcor.Je avec le
maintien de l'ordre. C'est re réiablisnemcnt de
l'ordre tiui vous a permis de suivre le voeu le plu»
cher et le plun a-icion de voire cœur. Votre g«M-
vernement a saisi le moment d'effiicer par l'am-
nistie le souvenir de no* dissentions, et d'assurer
la conciliation des'esprrts. !V<ius aimons à pi

mer, an nom de la France , que "otre cnnfi

, . , « ..««•t.«ni|«inji

[lies qu'elle a solennellement données à l'antique
nationalité polonaise, untionalile qui aura ton*
jours pour elle le bon droit et nos vives sympa-
thies.

Nous voyonsavec une pt'incprofondela guerr»
civile qui continue â ilétwilei1 l'Espagne; nous
nous sentons émus à l'.i^eet des malheurs d'une

i amie; nous applaudissons au c«»urage per-
sévt;r'l|1t îles il^fcnscuis de la reine Isklielle^ el
nous nous confions aux mesures que votre gou-
verncmeui, eu continuant â exécuter fidèlement

! le tiaîte de !a ijuailruple alliance, croirait devoir
prendre pour atteindre le but que les hautes par-
itit* l'iiiiir-i^iBiiiei se sont proposé, de pacifier ta

a sauver îles malheurs d'une contre-
lies eu ut racla

iule, et
révolution.

- Le mariig»* de l'héritier de votre couronne a
satisfait aux va»ut d«t la France, et si la jeune
prince**e (jut venait se confondre parmi vos en-
fants , n recueilli t3nt de leinoigtiagcs dafFeclion,
c'est ipinvaut île l'aûner pour elle-même, la
France vnynit déjà en **ll-' un gage de la stabilité

voire dyr.niiie. f/atliance qu'a contractée la
,. t , ,n ,r , . , i , J l l l c , i- niiiaïK-e qu 3 ConirflCiee la
princesse Marie Ajoute encore à la satisfaction
que vous avex ressenti comme père de famille.

» Notre arnt»1.', après tes périls d'un glorieux,
assaut, a vu ft.iUer sur le» murs de Consfanu'ne
le drapeau ii ico!i»ie, et a trouvé dans la victoire
la plm belle récompense de ses travaux. Le se-
cond tic vos fîU, à l'excmnle de l'aîné, a pris sa
part des dangers et de la gloire de {nos soltUts.
Nous ne nousetonnons point que son jeune frère
ait voulu le rejoindre- Vousavez'appiis a vos fils
qu'ils n'ont pus de plus grand honneur que de
pouvoir Ie« premiers offiir leur sang à la France.
Vous vous associons aux actions :1e grâce que
rous rende* au ciel pour la victoire qu'il nous a
ii>i»onW( •»•» rvgtels «pic vous donne/ aux bra-
ves qui ont p.tye notre gloire de leur mort, aux
honneurs qui ont récompense ceux qui, plus
heureux» ont pu jouir du leur triomphe. Nous
..„..« rji;..,n.n. ....» i. t. - ; . :-



i l l

uoht|utfU>, el*iV*t*-«Vitt« cet esprit <|ue HOUS f\
minerons (e lubliMii cumpUt de noire silnatin
et l'indication sinrère des dépense» qu'exigera
stabilité de noire duniinatioii en Afrique.

* Noire marine, en appuyant les réclamatio
de noire commerce au-delj tic» mers, ajoute 41
services écUtantsqu'ellea sourent rendus , I lin
neur des services utiles. S«us sa protection m
envoyé:» appUnironl les difficultés qui s'oppose
reiit a IVsêcutiondes engagement» d tl.uli euve
IJ France. t

» Noua verrou.* avec une vive s.-itttfaclion m
relation» Commerciale* aciendii: d.iu» le* élut* d
I Amérique du Sud, cl nous wniUuHori.s qu
trouvent dans le Imité conclu avec lu Bolivie, d
nouveaux moyens da développement.

• Nus finances^iftnt d«"s l'étal le plus prospère
il cette ptoïnérité, qui ne ponriM que V;i<-rroùr<

a r I é o i î l l d épar I
l'

, q p
tlaus les dépenses, permettra

l i d Inous l'espérons, d'alléger par fa conversion de la
dette, le fardeau des charges publiques.

» Nous examinerons avec une scrupuleuse at-
tention les diverses luis politiques, civiles et com-
merciales qui nous seront présentées.

u Nous nous appliquerons avec le même zèle â
l'étude des projets de lois qui doivent perfection-
ner nos grandes lignes de communication et en
créer de nouvelles. En voyant l'ensemble de ces
grands travaux, nous apprécierons mieux les
avantages que peuvent n'en promettre notre agri
culture et notre industrie.

» Oui, Sire, nous aimons aie répéleraveevous,
jamais les députés des départements y e se sont
réunis autour de voire troue dans des circons-
tances plus favorables: grâce à la sagesse et au
patriotisme des citoyens, des chambre.*, du g»u
vernement, la i'Vancc esl libre et tranquille. La
dynastie qu'élit* a élevée sur le trùue et la c fur te

u'elle s'est donnée en 18Î0, sont désormais au-

— On êeritt g
en tl.tte du u8 décembie, que les g
préliminaires concernant le marûige vlu grand
duc Alexandre 01s du Ci.ir, ci son héritier pré-

avec* une princesse de IUeckk*iiibourg|

v(tr4Îtavec une rapîtlitv incfuyahl* luulatirs par-
tie» ilu palait, se diiigeaut du bas ver» le haut.
Le» ruppui ts »'j<N*ordenl à diro que c'i-jl dan» ta

Stréïiu ont amené i'u» résultai favorable, ei quë'salle de P*>-rre-le Grand qu'il *V»t d'abun.
le» fiançailles auront lieu pendait t l'été .838. Onjrc; mais nus lettres alarment qu'un *el rompe,

et que c'est de l'a pulh ira ire, situé au rez de-chjtis»
see, 2 n-dessous de celte salle, que les premières
U'iimues se sont élevées. Au reste, tout le monde
est d'accord pour n'attribuer te malheur qu'à une

ajoute qu'à U même époque la cutir (er.i elîu-ui
me on voyage eu llenwgne pour avoir uuu un

[ , t désormai
iessus des atteintes des factions. Tel le e>l l'œ

é d
3,
de sept années d'efforts. Nous nous associerons â
votre gouvernement pour achever cette œuvre
glorieuse. Libres de loui engagement, nous sa-
vons mie le pays nous a envoyés, non pour per-
pétuer ta malheureuse division des partis, mais

au soin de son honneur national. Voilà les serai
raeas qui animent tous les citoyens et que la
chambre aime à vous exprimer au moment où
commence sa mission. »

Le Roi a répondu;
Je reçois cette adresse avec une vive saiisfac

lion. le suis heureux de retrouver en vocs ce»

trevue à Tu-plit* avec le (ut de JPrusse et l't
rcur d'Aulrinkitu

Nous nu ferons aucune réflexion sur la dur
niùte partie de celte itouvelle ; mai-» sur la pre
nit ie nous demanderons aux jmirn.itix de-* pa

excentrique», qui trotiTiienÛrup mesquine nnin
lliance avec une princesse de Met kletuhour^

qu'ils pensent de celle tfnvie an Caar de faire é
pouser une princesse de Mt'tklembintrg à Ihc
ier de SJ cuurofnie.

( Charte da i83o.' ;
^- Nous ttice vous pat le dei'uîer paqueUut uni

s lire- de Malte en date du 10 janvier, qui cou
ent îes nouvelles suivantes :
" Les nouvfîtes de la Grèce sur te dernier chon

einent d .tdmiiiistruiion ne nous permettent pa
enous jt tendre à tout lé bien que nous en nugu
ions. Bien que les individus qni c,imposent h
ou veau cabinet soient de bous paillotes, on .1
eu de craindre qu'ils ne restent pas à leurs pi>t

tes. On va plu* loin, on redoute le rejet du sy-i
rue renrésen'aîif ; il parait démontre que le roi

Ollion ne se prêle à des mesures cunsti
is, que pari-raintede ne plus obtenir des s<*cours
écuniaîres de la France cl de l'Angleterre* mais
n a l'espoir que ces secours uc lui seront sicror
•s que lorsque le'sort de la Grèce sera paifaile-
LMit fixé par rétablissement d'un gouvernement

epréscnlaiif et constitutionnel. ( Sùnapharn. J
— Une lettre de l'Inde, datée du mois de rn;n

de l'année dernière, contient sur la Cocliinchinc
tes détails suivant :

Au commencement de i836 , Mîni l i Hang ,
empereur de la Cochînchine, a publié un décret
pour prohiber Je nouveau la religion chrétienne,
et pour ordonner de nouvelles recherches, afin
d arrêter 1rs missionnaires oc tout Européen ca-
ché dans ses éuis. La peine de mort est portée
eontrp !*F«ropcVn (\n\ sensï pf ls, cor-ire i..ii
la famille qui aurait eu la charité de donner nsil<
et contre le maire de l'endroit. Les mandarins <
la province seraient aussi punis de la bastonnade
et par nue diminution de leur grade on dignité.

p
imprudence ou à un aci îdenl

Le vasle nionumerit que ht feu vient dedëlruîre
était un des pnatifpawrtlifices de I Europe, la
plus vaste assurément de toutes lea résidences

|LK- douze mille personnes é-
lai ent logéesduns l'intérieur. Construit dans le
style de Louis XIV, son architecture, quoique
majestueuse , à cause de l'immensité des propor-
tions, offrait , comme plusieurs des monumens

P-Ji'is, ce. style (te placage qui enlevait aux
elles colonnades une partie de leur effet en tes

applicani comme des pilastres sur le mur même
où elles se détachaient en relief. Un style plus
Moderne avait présidé â la distribution intérieu-
e, où se trouvaient les magnifiques trésors dont

chaque souverains'étaitplu à embt'llirjsa résiden-
V impériale. Tableaux, ornemeus, meubles, s ta*

tau! n'est plus aujourd'hui que cendre et
LTC. L'aspect de tant de chefs-d'eeuvres dé-

ruits a arraché des larmes a I empereur. S. M.
tout l'autre résidence esl un palais d été, sent
.an1» doute obligée de fixer son séjour (Uns l'an-
cien palais qu'elle habitait iorsqu elle n'avait que
!e titre de grnud-diic, et où l'on ne pourra que

n server te quart des serviteurs que contenait le
palais impérial. ' : '

Le dommage octMstnnné par l'ineemlt» est évn-
ié a pen prè«*a a5 millions de rouble* ( papier )*
'est-à-dirc a3 millions de francs environ.

- Saint-Ptit'jrs&oitrff t 3o décembre, deuxheu-
es avant le départ du courrier, f i l t re d'un té-

in oculaire de l'incemiie du palais. — Le pa-
is est encore la proie des flammes ; on n'a plut
espoir déteindre le feu. La Ncwa est entière-

couverte de glaces «t l'on manque d'eau,
empereur lui-même a ordonné de discontinuer

travaux. Une fmiiV considérable est reacsn-

çr gé
Les navires européens ne doivent dé-;<»rni.ii

re le commerce que dan* le poil du* Tourtine
A leur ai rivée, le 1111tul.11 in du puit doit prend r
la liste des personnes embarquées, afin île -s ;is

f.ji

institutions. Le concours que vous accordez s
franchement à mon fjt>iivt'tneinent, facilitera s>>
marche, effacera de plus en pJ'is tes t rares d« nos.
divisions politiques, et garantira à la France une
longue jouissance de ce repos et de celte prospé-
rité, ob}*rt de tous me» vtcux et que je suis si
heureux d'avoir pa contribner à tui assurer.

MadOrne la comtesse Seb«*tianî a eu une
arudienct» particulière de la reine d'Angleterre le
no janvier. Elle a été reçue par S.i Majesté brita-
nfque avec une extrême bienveîM-iucL'.

— M. le boron de Barante , ambassadeur du
Roi des Français près l'empereur de Russie, est
arrivé à Taris. Pendant Je peu de jours qu'il »
passé à Berlin, i l a été accueilli avec la pi m firan-

dislinciion par lu roi ein par Ifi roi et le prince royal, avec
eu l'honneur de dîner.

» Les navires chinois peuvent continuer à f.iire
le commet ce dans tous les ports; mais on doit le
visiter, ainsi que leur** embarcations, afin de dé-
couvrir s il existe des Européens à bord. •

— Le Journal (te Francfort, du (ojanvier, don
ne les détails siuv-ins :

LL. MM. l'empereur et l'impératrice étaient au
spectacle, lorsqu'on vint leur annoncer que le
feu avait prUati palais. Arrivésur la grande place.
S. M. conduisit l'impératrice À l'hôtel des affaires
rlrangires, ou la comtesse de Xessdrode sVm-
près*;» de les recevoir, et d'où l'auguste souve-
raine pouvait àuivre de l'œil les progrès de l in -
cendie et le» mattjnnvrcs des pompiers et de In
police. Le froid émit de 14 degrés, rt I eau aurait
gelé en l'aîr, si l'oo n'avait eu le sein d employer
exclusivement 1rs porupes à fourneaux djns les-
qucllr* l'eau se maintien tiède et liquide. Lue
heure après la précaution était superflue, car la
flamme devint si immense et I ait si embraie, utie
Ion voyait fondre les gliCû* de lu Sîrwa voisine
de l'édifier.

Met* sur IJ place du partis, et contemple avec
tii I nie ic,s ll.nnfiies qui se font jour de toutes les
ffn^ire*t, et dévorent les t retors de peinture et
de sculpture rassemblés depuis tant de uècles.
Un vint très violent semble encore attiser le feu :
on ne sait encore comment ce désastre pourra fi-
nir. On évalue .n perte-â 1 00 millions de roubles.

( Mercure de Francanio du 11 janvier. )

—• Cet hiver est un de* plus froids. A l'Obser-
vatoire de Paria le tln*rm«inètre centigrade s'est
»biiîs:>c dans >•* ituii tîti io, au a» , jutiqn à 19 de*
grés. C'est presque 1»* de<?ré eilreine de froid
qu'on éprouve a taris dans les Invers le* plus ri-

iretix. [,<• iheruioMtètrcr ncs'éi.iit aurautat>âî»»r
puis
d
p

3 d
ans : le afî janvier i~£p il avait marqué

J'S ou 18 Réamur.
q

a3 d«gié.* cenligraJ.'S ou 18 Réamur.
D'ipré» les «jbseï valions exarin*, faites d<puis

l'année '7'jo, i l stifùt d'une température de Q
degré c t i g i d d é d

7j, ne température de Q
degrés centigratic» .ut-dessous du zéro pendant
quelque temps pu tir que la rivière gèle a Paris.
Celle année elle serait entièrement prise depuis
plusieurs jours si l'on n'eût arrêté nu-dessus de
Bercy, les glaçons dont elle était déjà couverte.
Elle cela entièrement en f~4o» '74*. l~44i **T"î,
766', 1767, 1776, 1788, 1B19 et 1839 * '
Nous sommes fort loin Je la température que

homme peut supporter. Le plusgraruj dégrade
roui qu'on tilt observé sur notre globe, avec un
hermoniètre suspendu en l'air, est de 5o degré*
:eaiigradLS ou 4« degi-é» Réamur au-dessous du
:éro. D'aptes les observations du capitaine Parry
Uns ie détroit de Davis, i U haïe deRiffîn , le
ong de U passede Lança*ter et à l'ib.* de Mclville,
n homme bien vêtu peut marcher sans incon-
énirnt k l'air libre par un* température de 4̂>
iegrés centigrades an-dessous un *éro, pourvu
[ne l'atmosphère soit parfaitement tranquille^

uo«i douleur cuUdul4 ftutvie bieulùl d un tnul de
îete insupparlalUe.

Les homfiles qui vivent d*iu l'*<^
porta ut des vèteniens chauds, qui ><* 1
bien et trouvent un lion feu quand ils reutre-n;
dans leur doiUH'ile, ne 1*0 u firent pas tlu tioid
qui règne e>) co moment, mais it n'en est pas de
niétue des cUtse* m4tt>**ureustt^ Les liùpitaux no
reçoivent jatuaît plus d$. malades, et en aucune
saison U uiortaliié n'est plus cttiitidéiubie que
pendant tes hi*eis ri^ouretn. ( Charte d? i83«i.

NOL'Vri.LFS D'ESPAGNE.

Snivan! les nouvelle* île Mad.rid du 16, le bj
ron rie Sotar a donné sn déntis^ion de tnintilre de
lit guerre, et le général C^rraialu devait le retn
pi* , er. ;)

Suivant le rapport d-i chef politique de Cuençi,
Basilto, aprêi avutr éprouvé UI IP défaite, rtatl
vivement poursuivi par deux colonnes qui lui
fanaient l»i!.i(it'onp ife prisonniers et leoevi.tenl
bon nombre de. déserteurs.

ALLEMAGNE. — DK LA. S IURSIE , 1 Janvier,
— Ou annauce que do nouveaux co;*iplots ont
encore élé découverts en "Pologne. On aurait dît
aux conspirateurs que I J rupitue outre la Hu^itie
d'une part, et la Fiance ei l* Angleterre {|*.mtrc
part, était iaininerite, t:t ipKMi l.i «jti.Miu écJjtaii,
une flotte an^lo frtnçiise j-n<;ne'ait u» corp* de
troupes considJ ah!e eu Liiuianid, et proclamep
rait la liberté de la Pologne. de Souabe. )

est arrivé aujour-

cliini a fait preuvd d'un rare mériiè\v La K

Utile, le sieur Zanclti, qui joimàune phyiîout

quijçrave et noble une voi \ ju*** el «onore, s sur

tout obtenu un brillant suce*!* dan» l'air : Oeh !

ferma, / /plaça , ptudonm....

Occupons-nous mainienant des Montecchi 1

Capultstiy dont la représentation a produit ua si v

euthoii&iastne. Cet opéra flous rappelle Gittliett*

et Romeo. Que de sympathies ces deux noms n

réveillenl-ils punit! que cette lml»ire est chère

tous les cceurs qoi ont éprouvé les joies énivran

tet de l'amour et voué un culte .m malheur. Cet!

GùilieUa pleurée par Bundello , Stikespeare et l

duc de Ventignano devaU se prther âdioir.ible

ment aux mélancoliques inspirations de Belliui

le Lamartine, le Grossi de la musique. Ce com

posittiur , a mieux que tout autre compris le va

ctèremusic.i! du son siècle; son style en est I es

pression la p'us complète. La mélancolie est §.

nuse chérie- son g^uie est celui de la douleur

et ses notes, connue ou ta déj 1 uè> bien d i i , res

semblent aux sons d une harpe mélodieuse et su

ave touchée pur les mains d'une vierge.

Le lihreitodes Capu/eti est de Romani; le lec

teur sait déjà qu'il est éciit d'un style éléganf e

pur. Quel beau sujet de trjg.-ifie que ta mort d

Gùifutta et R f/teo. Celle légende nous rappell

une époque tuttie entière; époque de déchira

lient et de hune , mais de passions fortes et prn

onde». Toute I ' IU^IONC des bonnes connue de

mauvaises qualité de l'homme eu écrite dans les

maie* «anglaiitcstlu moyen âge ; c'est «tant cette

période que rimniJtiité se munlre tout entière

s et vertus s'y dessinent fortement s;ins vuî

[« et sans manque. Que la terta est attachant*

quand elle brille au dessus de ta sombre at

niws(ilièiê qui enveloppe cette époque du mon-

de; c esl un rayon c insrilateur a-i mil ieu du

déchaînement de la letnpéUe. Ceci explique ton

l'intérêt qu'ont excité GiaUctta et Romeo, vicli

\nc& d'un amour dont on chercherait vainement

l'exemple dans ce siècle Agonie ei froid. N'ou-

blions pas de dire que la Corse plus que tout au

tre pays esl riche en histoires de ce genre. Nous

cornptonsplui d'un Romeo et Cw/tV/Azdescendus

obscurément dans la tombe.

Amans infortunés de l'Adige, consolez-vous

le grand Sakcspeare a pleuré sur ros tombeaux ,

et Gellini vous a donné cette immortalité* que

tonne le génie.

C'est dan» te rôle de Ro>n*o que ta Torchini

brille plus particulièrement de tout ion éctal et

nous charme de toutes lei g rare s de sa voix qui

des larmes dans le duo du deuxième acte : * sve-

naf swna un disperatot » et dans le solo chanté

sur te tombeau de Giulietta : 1 Ak se tu dormi...

Ces! dans cel air surtout qu'elle nous a profondé-

ment émus. Que de douleur dans sa physiono-

mie et dans les touchantes inflexions de si voix!

Qu'elle reçoive ici le juste, tribut d'éloges dAs à

son talent si pur et si élevé : on sait d'ailleurs

qu'elle est avantageusement connue dans le mon-

par leg^uiedeSéoiàrattii., »ousrappelle des clio-jde l néatral , car elle a brillé sur les meilleures

VIF.M^K, 12 janviar. — II

d'hui , de Venise*, des nouvelles 1res .l
sur la position d«* l'archnlttc Frédétw:- Dans la
nuit d» 7 au rt courant, 1^ prince avait excessive
muni souffrit cl l'un désespérait de se* jours.
L'archiduc Charles, père de S K. S. <:t;iit ailiMi-
dn avec autant d'imporijnee que le danger <l»rve
liait d'autant plus imminent.

( Gatttte et'Aitgubourg' du 17 janvier. }

VAKIËTÊS.

THÉvrRSDe B ASTI A.
Trois partitions *e sont déjà succédées sur le

théâtre de Bustia : La Sonna, la ScmiraniîdeeX les
Capufi'ti ont tour à tour charmé les loisirs des di-
icttanli. La curiosité publique veut-elle quelques
détail*? Ce ne sera que sur les deux dernières
que «rïas prv'rro!:* lui en tîuaner. Tout a efé dit
sur USémiramide Cet opéra est peut être te chef
d'oeuvre de l'immortel Rnssini; c'est ici qu'il a
déployé toute la richesse de son imagination vaste
et colorét). S.m style a quelque chose de biblique
e< respire le sublime et le grandiose; aussi est-il
aîse de comprendre que les magnifiques beautés
que !*• compositeur y a sc.uées avec tant de pro-
fusion rx peuvent que perJie de leur cet ai sur
un petit théâtre. Quelle illusion 3prib tant peut-
on espérer de nus décars destiné*, par exempte,
i repr.iduire aux yeux du public ce temple ta*
meux que tes A««yriens élevèrent en l'honneur
dk ceiai qui les délivra du joug des Arabes, ei
cette «nperbe Babylorte aux murailles épaisses,
aux ponti sur If&taphrjte, a-tx jardin* suspen-
du*; cette ville enfin qui, enrichie de merveilles

tes trileuaenl prodigieuses, que l'esprit se refuse
à donner a ne entière croyance aux historiens qui
ooascaoat transmis la description. Cependant il

scènes d iulie. Le ténor est un jeune homme que
recommandent des qualités dignes d'être appré-
ciée» pat Ici connaisseurs.

Hau% t i c t i n i i o i i i | > i i i c t H i i v t a s a n s p a r l e r

du directeur dd i'orcu«*U<t'i« sieur r'oghel. A
peine âgé île aa *us il réunit, a une grande con-
nnmance de IJ tnusiqnc, un rare talent d'exécu*
liun. Nous aimons à espérer que sa conduite,
d'accord avec stta t.ilenl, saura désormais lui
concilier la bienveillance du public et l'estime
du la Compagnie.

LE ctpoBAL MORIO.

Napoléon, :iprt)s avoir gagné U baUi lb de
W j y r a m , av:iit él:iblt son quartier-général â
Schœubrnn, et pendant les négociations, dont
le but principal était de lui f.ure épouser une ar-
chîduche.'ise d'Autriche, il passait des revues et
distribuait à ses soldats lus récompenses qu'iU
avaient si bien niéria>ei.

Un beau régiment d'infàhterie de ligne était
en bataille d.m* l.i cour du palais, les tambours
battent aux champs, et des acclamations plus
>ro longées que de coutume annoncèrent uueNapo-
éon et ce régiment se connaissaient depuis long-

temps. Quand l'empereur «ut passé devant le
front des trois bataillons, il le* fit tonner en co-
lonne , et entra dans les rangs pour faire les pro-
motions. J,a revue durait depuis cinq lieu res ;

?.int de l.i terminer, l'empereur dit au colonel :
Présentez-moi le plus brave soldat du régiment, »

et comme !e colonel était cm harassé du choix,
les soldats se mirent à crier : Le caporal fttorio\ U
caporal Morio ! Cette désignation de l'opinion
ayant rcru rappr:th.*iii>n du chef de corps , on vit
s'avancer nu pas accéléré, la pointe du piedbfSSd
et le jarret tendu, un petit caporal de voltigeurs,
bien plant*, bien paqurié, bien lustré, décoré
:le trois chevrons et de la croix de la Légion-
:J'Honneur.

Ce joli soldat s'arrêta devant l'empereur, mit
les t:ilons sur la môme ligne, et présenta les ar-
mes. Napoléon, apiè* lavoir considéré un mo-
ment, lui dit : • Combien a s-tu de service ? Quin-
ze ans , mon empereur ; seize campagnes, dix
Idessures , sans compter les contusions. — Com-
tien d'actions d'écUt? — C'est moi que Je vous
uivais ou passage ùu puni -j'Ârcôicr ; cV-»î unn
mejc suis entré lu premier â Alexandrie en Egyp-

te*, c'est moi (pie je vous ai prêté mon sac pour
vous servir d'oreiller au bivouacd'Ulra, pendant
que quarante taille Autrichiens capitulaient; c'est
noi que j ai pris cinq hi'ssards prisonniers avec
eurs chevaux, avant que le soleil d'Austerlitz

eftl chassé le brouillard ; c'etl moi que f ai servi
de cible,.* — Bien! irè» bien ! tlit 1 empereur ; ca-
porai Morio, je vous nomme baron de l'empire,
et je joint à ce titre une dotation héréditaire de
cinq mille franr* de rente.— Ah! mon empereur,
c'est trop pour moi, mais je vous jure de ne pas
placer à usure Ins revenus de ma dotation, les

oltigeurs du régiment boiront crtutenuut â la
a rite île voire Majolé.

Le caporal-baron Morio n'a quitté l'armée
[u'au licenciement de la Loire; il a conservé sa
iotation, et si l'on doit en croire \n renommée ,
I ne place point ses revenus à ïnléièis.

— . "ti j'étais lieutenant de pojjce, diiaî» •*«
oui* Louis XV, je supprimerais tes voiture* dans
arii. - Que dirait il donc s'il vivait encore?

De son temps on en comptait à peine cinq ou
x mille. Aujourd hui il y en a près de cinquante

roiiîc de loni espèce.
Avant Loui* X I I I il n'y en avait presque pas:

les rues étaient M éimttes et en si mauvais étal,
'•allas #»' i m t o n * nai «•••<• I

u eues nniiratem pu circuler, ait commence-
ent de sou règne et sou» Henri I V , dans les

emps antérieurs , les personnes opulentes voya*
eaient à travers I* capitale, montée* sur des
lieraux ou des mulets. On voy.iit tous le* jours
rrirer au palais les pl*i* grave» magîatrats de

;ette époque avec un tel équipage; alors on it'é-
r a sa il personne.

SOÎJÎ Loni9 X V f , !» »ép«bl!q«tç et l'empire, le
ombre des voilure* «tans Patis, varia de 8 à



. Kn |8*;$, on en c.iri«|>i.iîi il,<t-fS
io,iyif>, n«h compm | » « > *i»ttnr« bcmr
. Le ir janvier iS ip , »' y *»-»il * )?•» I1"'

33,WH>; en *8 i j un «u portail lu nombre dt?jà
afi ou 'i-^.uoo.

Depuis celte épinjue, ilan» l'espace de in
annéus, il y a et» une |>ni*jr«.*s*j«»n q«ii a kouju
»*tô croisante. !««** cltMHut en sonf arrivées a
point que uiu.* de* trois qu:uts de la vuic pubt
que smil aujourd'hui envahis nnr h*s voilure
I3,oai) particulier» a p«ru |wès i»nl des voilures
de plus ; on toiople.iuo eiilrefirem-urs (fui sonp i p p f

l.i li-ie d'.iutant *]V,;ilili$,*'miliis c|*tp rfcplmten
vn gr»nd lit place publique.

M. LE MOI NE dontlYweliVn.'e île lYn-wrij
meut préparatoire au bjcculauréat est const
pur les plus brillants et les plus incontestable
succès» ouvrira tfe.umu'sait-r cour* du Ie* nu

J,\t/,f lot prrcicUK j n i m t^jcs qu'offre a « t J
rens î*iiîiujtt* pn»ies5tfiîrse rt'itinient «MI qurfffiii .-*
m o u : ÉCTftTOMfE DE T E M P S , ECONOMIE
D'ARGENT; CERTITUDE DE SUCCÈS.» (<^
ÛUJC annonces').

le Gérant S. TARTAIIOLI.

ANNONCES ET AVIS.

PRÉEECTURR DE LA CORSE.
Nous préfet du (I<:|KH t MIM-MI de lu Corse, offi-

cier de l'ordre royal de I.1 légion «l honneur.
Vu fa demande en date <ïii ai du courant en-

registrée à la Préfecture ce joiircl nui, par la-
quelle le sie«ir Vjlery Antoine J»»eph, propiié-
laire et droguiste, deuicMir̂ ul et domicilié â
Bastia, sollicite la concession de deux mines de
Manganèse qu'il annonce avoir découverts dans
deux propriétés qui! possède aux lieux dits, Pe-
ro/mo et Feniccia, terriioir-c de la commune de
Valle, canton de Cervione.

Vu les articles aa , a3 de la loi du 31 avril
1810.

Arrêtons :
An. I. La demande dont il s'agît qui sera trans*

crtteà la suite du présent arrêté, devra recevoir
par les joins de MM les maires d'Ajaccio» Dasiia
et Valle deCervione, lit publication prescrite
par les articles a3 el a.j de la loi sus-enoncée.

Art. a. Après le délai de quatre mois indiqué,
MM. les maires auront sotns de faire parvenir les
certificats constatant que les publications exigées
ont été régulièrement faites, et qu'en outre la de-
mande en concession du sieur Valéry a été affi-
chée â U porte de la mairie et de l'église parois-
siale.

Art. 3. M. le «oiis-préfer de Basira et MM. 1rs
maires des cntmnuotiji d'Ajaccio, de Ba.itia et de
Valle de Cervione, «ont chirjjri d'assurer l'exo-
rnliondu présent arrêté, qui sera en outre inséré
dans les journaux du département.

tKrttt à Ajaccio, le 27 j.nvier i838.
Pour le préfet en tournée;

Le rortseilfer de préfecture délègue'.
Signe' : Peraldi.

l'ar jrfif* rrf*n 1v *»•• ' «<$;• M* Ait
imita Josrpb GttBseu, : •, >l q Baslia « il
appert, (jtnl ifté CM-M.I- ciiU't' ka «tcurs *<itot«,<t
7<ci'j)h Valéry, it!tn-H;iplUtt; l\»intc'tliiii , JIMI*

une »>ici«iê «1 ntMii «•lltt'tlf'pour .**fhice dt* rtn*
<|u.inttj années ù partir 4e cv j»Mir, atin de t+ir*
de* rechercher et exploiter s'il y a lieu, une ruine
île Maugaursesiieaux lieux Puittliuo et KMMI-CÎO,
ciiuiintiiic iîi1 Vall»*, canton tteCervioue : La fond

pîlal est de mille funcs : La raison v>cia>le K>I
Vjleiy et niinp"; le Sr Valéry a si*u| la ji-n.ttuit
le la société, comme garant responsable.

A LOUER POUR NEUF ANNÉES
A Vjf P&H MU01QUB.

Une campagne d'une demi-lieu*» (Te n'rconfé-
•enceT avantagcuiHrnifiii située, à la di^ijmc de
rois nulles ili- Itistîa \ Corstt ) ; 1res fei lit«, lutiis
léjjjligét: ft dits lors en partie inculte; niro&ée n.u
plusieurs iuurces il Va» ; ayant plus de quatre*
Vingl ares ffe vignes, pdistetirs arbres tiuiiieis,
<juçh|U4N> oliviers, soixante ntArtidrs, nue tuai-
IJII éii'vt'e, dans une b^lle situation, sur troué*
abîes d un éi.-ige avtf grenier : IVla^e «st divisé
•n huit pièce*, savoir : «Jeux salles, une cuisine

— rilTiwn «1M

p
nulioiiule. — Budget
ch«iiiUre des députés

Tb

i. — H

tin — t*B-

t cinq
L

s à coucher.
Les a\anLigei qu"offre ce bail sont «lign*» d*»t-

lîrer l'atiKiuion des agronomes qui désire m
I utiliser leurs connaissances 1*11 Corse , où 1n.1l-
eureuaciuent la culture est encore dans son eti-
in ce.

Exploitée p.ir un agronorue bidiîle, cet:** pr<
riéle est susceptible de devenir, eu peu dctemS;
ne métairie de» plus piodttciives à l'instar du
[)niiut*nt.
Si 1 on voulait y établir une fabrique île soif,

: proprû-uiiu s'eugngerjit d'y faire pUnter mille
riurieis, qui, atteuilu lu fcrltliu- du sol, iiunian-
uer.neni pas de rapporter bciucnup dans les
ii'| (trrnière!. année» du bail.
S'adresser a M* Pellegriu*, avoué à U cour ro-

aie de Corse, a. Bastia.

Chez les Frères FABIAM à Bastia.

ALJUAN^CH DE FJtANCfi
tVDLls

PAR LA SOCIÉTÉ NATIONALE.
Prix : 5u centimes.
Til lE UEiMtTIJÎkES.

Système me'tiiqur, — C»|t-ndiicr pour !838.
CnncordaiiCB <!<•» ralcmlricra— COPK OE LA FJMIL-
IX. ~ Orfîniiion d» la loi.— Promulgation ilr
la l..i. _ J|,,rl civil*. — Actes de nai«san<-e._
Kiil.ins Irniivés-iibandonnés Aclcsde<i«vs.
Formalités pour l'inhumation. — l'einn i-ontre h
violatinri dm sc;[)ultul<-s. — Alisenne.!— Miijoiilé
pour le liwriij;,-. — Disperiw,. _ Acie» respi-c
liicux. — Opposition au mariage. — Iiitenliclion.
— I fusion aliiueiilaire. — l>r»oirs îles epoux. —
Séparation de corps. — Nullités <le mariage.—
lunsaiite patrriiKlIe. — Enfaiu K-giinnei el en-
lans naturels. — Adoption — Tutelle. — Dnnin
lu tuteur.— Majorité. —Conseil jud.ckirc —
.IUDB Éi.EcTOBAi.. _ Election des députes —

on. . . Timbre. — KufegiaUrmiMiit. —Vn-
trpnn*. — l>i>r(-d'urnae> Brevets d'invention.
— Gmlriuulions. —Service d<-a postes..— 11,-cru-
lenwnt — Mariage de» ofliciers. — l'ruhibiliua
îles loteries. — l^ii cimcernanl la garda uaiiona»
le du département de la Seioe. — Veale de >ub-
stanc» vpnéneujes. — Itnpnnsaliilil* des auUrr-
g w t M — t l i m u 1-uau.iQUal. (iii-wi dVporgoe.
— Duinjue de ,)riin>jauce. — Acimci LTU»B. Ta-
bleau des fourrages. — Fourrages graminés.—
Fourrages Ir'gamiiieux. — Fourrages divers. —
Plantes ntiLsilile* am prairies naturelleai Sur
la nourriture des bestiaux — Nomenclature des
meilleurs Iruits pour la_uoinpu*itu»n d'ua jardiii.
l):itiio>Mis ui-Jiu Toiu en chaume. — HTCIXKB.
De la vaccine. — Traitement des uoyés. — Trai-
tement des aspbyiirs — Empoisonnement par lej
champigiiuns. — Observations sur le < liolera.
De la non-ctuitagion du cliolèra. — IMUDSTKIB
'*-*«ÇAISE. Tissus. —- Laines — Soie?et soieries.
— Tissus de cbajiTrc et de lin. — Coton. — Tis-
sus à jour. —Rutiniisit passementerie.—• VAHIK-
râs. Vie d« I.oucs-l'lijKppf. — DEAUX-ARTS. —
Musée de Versailles. — Le Merlleiiibourg. — De
la lithrigrapiiic. — Etudes géographiques. — Pu-
hlirations utiles. — Education làmiiière. — Pen-
sées morales. — Education professionnelle. —
L'île de Ccjlan. — Une salle d'asile. — Le ebo-
lé-a reviendra-l-il?— Rconomie ciornestique. —
Imprime! iedi-liatignotles-Monrcaux. —Tableau
d « foires el marchés. — Pharmacie Uuvigneau.

approhaltons dei lavants, des
1 ÎMP, des cummisuon* noraihrn
ordunnances itttr+Ki H HM.~
ibrc 1833) , allcâjein l'cffica-.KTis uis Loi» { 5 auùl el ter n

SXBOP 2>2! JOHKSOH
in i»Au>irvno\s, i« roux, tcsRRUMFjs

S A ^ r j " C'im*nl i c \ N L f i * " > c ( «• •«*»••• ..irrclemn» sot (*

4, rae^aumartin, 1 Pâir/s. l}fit>'Mlainn O . Lollcroà Bailla
Giutiitti à ïLk-&otuui DeMobiiii Curie; O t K J l i i £

M» MOUTHOX (,lc Lyon), Marclionde
de Modes à Baslin , SR charge de faite de»
élèves pour s,i pivrlie moyennant la rélribu-
lion de 16 fr. par mois.

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA
Ou 2 { au 31 janvier 1838.

AnrtIVÊES.
MARSIELLE, nate.n, :. v.1ue,,r.Va/»o*i)«,c Lola
XAPLES, b.lei,cell*Si./Af«V, cap. M»Mme.
rOUl.O\, Italuau x vapeur Go/v, cap. Roux.
.MARSEILLE, bœul Divine Piovidancc, tap. Bel-

lagamba.
IÏEPAIITS.

TOI'LOV, bateau .i virpeiir Uamone, cap. Valzî;
GENES, bateau Pr-*LUncc, cip. Satiffuinelti
MARSEILLE, mistick la l>osc, cap. Sisco.
MVOURXK, larlane I /dtniitplinn , cap 0»è
TOIÎLON, Batenu à vapeur Goto, cap. R;,nx.

BACCALAURÉAT-ES-LETTRES ET ES-SCIENCES.
ENSEIGNEEEIVT Pl\EVARATOJHE

MÉTHODE PHOMPTB

MTIOKBLI.K ET tlCILK. * • • "
ECOKOM/B M Te «PS.
ECONOMIE D'ARGENT.

CrRTITVDS DU SLCCÈâ.

La iluro» il« ce» Conas qui est ordinairement de Irois moi« neiai <'n.» ,).r^.,.;.. _„. -1 • ,

" * '•'***""• l l '« «w 1» «W*B»SI<E n n u , 5. (Affranchir..

r
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IS.iilia. — De I Imprimerie de C. Fabiani.
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OttsitJaivt
JOURNAL POLITIQUE ET LITTÉRAIRE.

COB8B.

Nous croyons tjti'il est de noire devoir,
«le noire inléiét, d'in^>rnt6r le public dit toutes
ïe# phases qu« subît le procès qui nous eit Hi-
%ènlé par MM. lfl« a"roc.ii$du lianqnd du progrès.

C'est toujours à dessein que nous employons
cette expression refllrktire ; car, nous .-limons à
coastater que ceux de MM. fes uvociil» qui ont
Clé eiclus de ce banquet, ou qui ont refuse d'y
participer en le considérant comme une détnon-s-
tralion politique } sont bien loin ;le nous teiiu>i-
guerdes senttroens hosùlei.

Dans les choses de ce monde { qu'on nom pet-
mette celte observation), nous rcconnaisson*
tous les jours qu'il n'y a pas de meilleur conseil
Jer que le temps, «ans en excepter cens li mê-
mes qui font profession de donner des conseils :
flTff U ??>*>>* !-î p3«?fîns se Cûîmcnî, ïa à*\tnn>
reprend son empire, la vérité apparaît resplen-
dissante de lumière, el plus d'un avocat dn ban
quel qui * déclame contre les prétendus outrages
de YJnsufaire, sans Touloîr souffrir la moindre
petite observation, a reconnu lui-même, qu'en
réalité le journal avait plutôt défendusqn'att^qués
les droits et privilèges de l'Ordre.

Mais, si nous sommes bien informé*, MM. Ifs
arceau du banquet auraient encore an Temps
une autre obligation. On sait qu'ils avaient dé-
libère de poursuivre Y Insulaire en cour ; l'assi-
ses ? au nom de l'Ordre tout entier; 1(11 ils n-
Vaiteot fixé à ia tooo francs le montant dr<ï»imii-
mages et intérêt* » demander, et décide iJVmnlo-
yer lotiie celle somme en oeuvre*de bienfiiisuiiri*.
Eh bien! avec le temps, les meneurs du p«»rè*i
ont reconnu qn'il.4 avaient mal introduit leur ins-
tance, et que l'Ordre des avocats , n'«sl rcelle
Kseriî pu» un corps constitue.

C'est pourquoi t le conseil de discipline a eu»
réuni extraordinairement, dimanche f du cou-
rant, pour délibérer s'il convenait de./>-?«/-sitûrc
sub\idiairêm£tU étt temps çu* de besoin le procès
vu nom privé de MM. les avocats qui avaient ê\r

jurés aux assises du dernier trimestre de 1 83™.
A cette occasion , il s'est passé au sein du Con-

seil de discipline un incident qu'il nous importe
de faire connaître.

La que*lion ayant été po*te en prt:»cucv dr

MM. les avocats qui avaient assisté comme jurta
:iux dernières assises, l'un deux , a pria h paro-
le, et a représente : qu'il avait la conscience d'a-
voir ratupii loti» les devoirs d un bon juré;
qu'il était convaincu que l'Insulaire da.i5 ses
observations n'avait lait aucune allusion à sa
conduite, que par conséquent ne se croyant pas
offensé il ne pouvait point consentir à porter
plainte contre le journal en son propre et privé
Dam,

Les mêmes choses T ou a peir près , ont été di-
tes p.ir les mitres avocats qui'se trouvaient â&r.s
la même position , el tous ont déclaré que per-
sonnellement ils ne se regardaient point comme
offensés pfir VInsuf/iire.

11 semble que le procès allait tomfcer de lui-
manie : l'offense collective envers l'Ordre ayant
été écartée (le l'avis de tous , et l'offense îndtvi.
ftietle n'existant pus d'après l'opinion des perso n-
r,,;» luiërcâi^Ëâ, ïoutùetaii cire termine. Cepen-
dant il n'en a pas étc ainsi. Après une longue

ciis»ion , le Conseil de discipline s'est retiré ,
et a décidé que les avocats qui avaient été jurés
aux dernières ^assises, devaient porter plainte
contre Vinsulaire en leur propre et privé nom.
Sur quoi , l'un d'eux a répondu q«'il avait
besoin de temps pour réGérbir. — Le temps .
avons nous dit, est un bon conseiller.

-Nous enregistrons purement et simplement ces
faits : Us prouvent mieux que !e plus éloquent
plaidoyer, louie la futilité de* préteile* sur les-
quels une eoterie^qui compte sur l'appui et la re-
ronr>ai%s;ince de certains commensaux , a voulu
baser ses poursuites contre nous.

L«s vériublr* grief* contre Yhuulair* on se
garde bien de les articuler. Nmi* non» reservons
:1e les produire nous mtîui« en temps el lieu.

que, récent de mathématiques au coljége d'A-
jacem. Delépîne, riigentde troisième AU coltéga
<JeUiilomt récent de rhétorique au collège de
Habita. Gtiillot, bachelier ea-fettres, ancien maî-
tre de pension a SezjQQe, principal du collège
de Calvi.

t j courdr cassation, section des requêtes,
vient d'admeitre les pourvois do MM. Arigu-Sé-
hasiiani et Riul Sebaj'iani-Cappellisi , contre
deux arrêts de la cour de Baslia , qui les avaient
éliminés de la liste électorale. I^J famille Sebas-
lîani coca mesure à reprendre sesdruin politiques.

Un arrêté de M. le ministre de (instruction
publique a nommé :

MM. IV-té, aocien elcve de l'école polylecni-

Dans l'intérêt de notre pays nous croyons de-
voir annoncer à nos lecteurs, deux journaux
mensuels que M. J. V. Vieusseux publie depuis
quelque temps à Florence, et qui ont acquis une
juste et utile célébrité dans toute l'Italie, f/ous
pensons que la publicité de ces deux jourasux
peut avoir quelque influence sur le bien-être ma-
tériel et moral des hommes réunis en société.
L'un c'en le Giornale Agrario, établi par MM*
Gino Gtpponi, LapoKicci, Corne Ridolfi et Ra>
pbai;l Lambruschini; c'est le premier journal qui
a rendu populaire en Italie l'étude de (agricul-
ture et les nouveaux procédés introduits dans
cet art par M. Ridolfi et par d'autre* savans agro-
nomes italiens et étrangers. Les procès-verhaur
•-•" F h rapj;yii3 >uï \KH 9<r«uces de l'illustre aca-
démie des Genrgofift) concourent k rendre ce
journal extrêmement intéressant et très recoro-
uiandable, surtout dans ce département* où le
désir et le besoin d'utiliser la fertilité de notre sol
se fait sentir chaque jour davantage.

Le second jourual connu sons le titre de Guida
de.ltEMicatorc ) est destiné à diriger las pères de
famille et les instituteurs dans l'éducation litté-
raire, et momie de l'enfance et de la première jeu-
nesse : il est rédigé par M. Kaphaei Lambruscnî-
ni, qui par son zèle et par %*% $£ri!i a coopéré à
faire établir en Toscane et par là eo Italie, diffé-
rentes institutions publiques d'une utilité recon-
nue. Les observations de M. Lauibru»cliini sur
IVilucarion et les lectures, à la fois instructives
et amusantes qui accompagnent chaque livraison
de \é Guida t ont acquis à ce journal une graede
pop nia ri lé.

Nous croyons faire acte de bon citoyen en re-
commandant ces deux journaux à tous ceux, qui
dirigent leurs vœux et leur»soins vers les progrès
de la momie et de l'agriculture.

On tecoit les abotinemerts chez M. Vieusseux",
directeur du cabinet littéraire, palais iiuondel-
moniîà Florence; chez les frères Fabiani, im-
primeurs-libraires» Bastia, et cbex Us principaux
fibratres de l'Italie.

Danf la soirre du 04 janvier, M. ïe prince
P.111I rie Wtiricmberg, M. le général Sébastiani,
M. dtf Su:nt-Waurtcr, M. le comte dliuudeïot, ODt
eu Omnireur d'rtre rerns par le Roi.

— On <!•• îja'au lîtra tfc rc!niîr«er :. son at»i-
i).i!tsade en nussir. M. de Durante finit aller rem-
lacer M. tle LaioiirMmibourg a Rome.


